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(2ième partie)

——m mege

Divers rapports pour démontrer la mauvaise
mie que veulent faire tant de commissions scolaires.

Dans un article précédent, nous avons mis à jour les mul-
tiples devoirs de la “petite maîtresse” et déploré le maigre sa-
laire qu’elle reçoit: cette fois, nous citerons quelques rajpports
d'autorités en la matière, déplorant cette tendance de nos

écono-

ÿ commissions scolaires de toujours vouloir “conper” les salai-
res des inslitutrices et partant, de pratiquer une économie
plutôt néfaste.

DES CHIFFRES

“Payer des salaires de famine aux institutrices, disait ré-
cemment M. C.-J. Magnan, inspecteur général des Ecoles
Normales, remplacer des institutrices compétentes par des
médiocres, em vue d’épargner quelques sous au contribuable,
est-ce Jà, nous le répétons, bien servir la cause des écoles ca-
tholiques de chez nous?... Nous disons épargner quelques sous
et c’est bien la vérité. En effet, une municipalité scolaire
dont le rôle d’évaluation est de $500,000. renfermant six éco-
les et qui paie $300.00 à chacune de ses maîtresses, Ce qui n’est
pas exagéré, débourse chaque année $1,800.00 en salaires, soit
36 sous{par cent piastres. En réduisant le traitement à $250.00,
la municipalité épargnera 6 sous par cent piastres. Ainsi, un
cultivateur évalué à $5,000. aura trois piastres de moins à

ÿ payer pour l'éducation et si ce même contribuable a trois en-
fantsqui-fréquentent1a- casse, fl épargmera 10 sous par enfant,
par mois: n’ést-ce pas là, uñe mesquine économie?

“En y réfléchissant un, peu, les commissions scolaires qui
ont cru agir sagement en privant les institutrices, d’une partie
de leur salaire et {pour parler franc leur arracher le pain de la
houche, devraient réparer leur erreur par une résolution réta-
blissant le chiffre du traitement diminué, tel qu’il était. Favo-
riser l’école dans toute la mesure possible, n’est-ce pas favori-
ser la famille pour qui l’école existe?”

POURQUOI PAS UN SALAIRE MINIMUM?

“Le problème le plus angoissant à l’heure actuelle et le
plus difficile à résoudre est celui du salaire de l’institutrice,
dit un autre inspecteur d’écoles, monsieur J.-Eug. Lamarre.

“L'état financier des commissions scolaires de la région
No..., Ne justifie nullement ce geste malheureux. Et puisque
nous sommes en face d’un mal généralisé, d’une grave situa-
tion, pourquoi nie pas adopter le remède proposé par MM.Alla-
ry et Tremblay, deux inspecteurs de distriots, c'edt-a-dire
“fixer un salaire minimum”. Il reste le seul moyen capable

d'endiguer le mouvement parce que trop d’institutrices sont
prètes à enseigner à n’importe quel prix et trop de commis-
siong scolaires s'occupent plus de payer un faible traitement
au personnel enseignant que de doter l’école d’un titulaire d’une
valeur pédagogique incontestable. Il y a sous ce rapport, une
mentalité à changer, une éducation à refaire”. >

Témoignages de ce genre en quantité :

APPEL A LA GENEROSITE

Il serait trop long de vouloir citer tous les témoignages
de ce genre el nous nous bonnons a ces deux-la, dans I’espoir
qu’ils feront un bien, quelconque parmi nos autorités scolaires.

Depuis des années, on chante sur tous les tons que les ins-
lilutrices ne sont pas assez payées; depuis des années, tout le
monde irltellectue) s’acoprde à recomnaître l'insuffisance de
leur traitement, messieurs les inspecteurs font leur large (part
pour la distribution d’oatrois, les journaux tour à tour, vien-
nent a fleur secours, mais les résultats ne sont guère encore
Satisfaisants,

Puissent les autorités prendre cette question en très sé-
rieuse considération et mettre fin à ce marchandage, obstacle
à l'instruction] et à Tl’éducation: mrprie ae tre Age Un at Le " Tor ve an - À

LA REDACTION.
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SALAIRE DE FAMINE DES INSTITUTRICES
  
 

“PETITS FAITS”

par-ci par-là.

 

    
“Patinoire de Luxe”

Nous apprenons avec plaisir l’ini-

tiative de M. Wellie Desnoyers qui

affectera quelques heures de son

temps sans compter l'argent, pour

l'aménagement de l’ancienne ‘‘pati-

noire de Luxe”.

Le (patinage est un exercice de

premier ordre pour la santé et M.

Desnoyers a droit de compter sur

I'encouragement général.

NOS MALADES

Monsieur Léon Pelletier

 

Les dernières nouvelles sur Ia

santé de l’un des plus anciens citoy-

ens de Berthierville, M. Léon Pelle-

tier, ne sont guère rassurantes.

-
—

Mille Norma Caisse

se lutte toujours contre la maladie,

sérieuses.

Hiver peu rigoureux

bu des Ojibways, nous aurons un bi-

ver peu rigoureux. ‘Le pelage des

renards et des autres animaux à

fourrure est resté peu fourni, dit-il,

le castor ne s’est pas construit d’ha-

bitation 'd’hiver et le poisson n’a

pas gagné les bas-fonds’.

Il faut espérer que ce prophète

conserve notre confiance.

MONDANITES
Me Emile Ferron, député de Ber-

thier-Maskinongé, était de passage

à Berthierville dimanche.

Dr et Mme Paul Gervais rece-

vaient intimement samedi soir; les

invités étaient: Dr et Mme J.-A.

Reny, M. et Mme J.-E. Hamelin,

M. et Mme L. Lamarche, M. et

Mme Camille Ducharme, Mlle Clai-

re Lamarche, MM. Léo Coutu et J.-

M. Bonin, N.P.

M. J. Desjarlais, candidat libéral-

indépendant dans la dernière lutte

fédérale, de passage à Berthierville

vendredi dernier.

En soirée chez M. et Mme J.-Al-

bert, dimanche soir, M. et Mme R.

Cartier, M. P. Pauzé, Mme Mayer,

tous de l'Assomption et M. J.-P.

Lauzon, de Berthierville.

A LA RADIO DIMANCHE SOIR

 

Pour continuer les conféren-
ces de l’A.L.N. à la radio c’est
M. Jean Martineau qui parlera
dimanche soir au poste C.R.C.
M. entre 7 et 7.30 hrs.

Il donnera surtout quelques
détails sur l’élection provincia-
le, dans le comté de Berthier. 
qui présente des complications très

 

Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

mr

L'ACHAT CHEZ NOUS
Autant que possible, achetons à Berthierville avant d’aller

ailleurs. .

 

 

    

  

Depuis quelques années principalement, grâce an travail
de La Ligue de l'Achat Chez Nous, la papulation comprend
mieux l'intérêt de diriger ses achats vers les maison du com-
merce local.

Et d'ailleurs pourquoi continuer d'envoyer notre argent
inutilement, sachant que nous ne recevrons rien en retour?
N'est-ce pas parce que Nous avons ninsi agi dans le passé que
NOUS sommes pauvres? N'est-ce pas pour cette raison d'abord
qu'il y a des milliers de chômeurs dans nos villes et qu’en con-
séquence soscultivaleurs Ne peuvent écouler leurs produits à
des prix raisonnables?

Mais il faut que les marchands. . ..

Mais il y à une autre question d’aussi grande importance
et celle-là regarde nos marchands: il faut que les maisons de
commerce se metlent à la mode, prennent des méthodes! d’af-
faires suivant les temps, aient des vitrines attrayantes, et sur-
tout FASSENT DE L'ANNONCE.

[Tl faut semer pour récolter—II faut annoncer pour commercer

On a rapporté dernièrement qu’une maison d'affaires de
Toronto avait vendu environ pour neuf millions de piastres
dans la province de Québec I'an dernier: est-ce un autre résul-
lat que celui de l'annonce? Chez nous même, dans notre ville,
demandez donc à La Pharmacie Berthier quel fut le résultat

j|d’une vente de quatre jours la semaine dernière, informez-vous
De plus en plus faible, Mlie Cais- auprès de La Maison D. Tessier, actuellement en vente spécia-

le, ce que vaut l'annonce et des méthodes nouvelles en affai-
res? Vous en serez surpris.
 

- Sanctions.économiques __
Une cinquantaine de pays se sont engagés envers la So- {S'il faut en croire les prédictions

du chef indien Sam Snake, de la tri- riété des Nations à ne plus rien acheter de l'Italie et à cesser
leurs exportations de matériel de guerre en ce pays. L'Angle-
terre a gagné la première mainche; l'application des sanctions
économiques prévues par le Covenant a commencé le 17 no-
vembre, à minuit. Quel sera le succès d’une pareille tentative ?
Même s’il devait être médiocre, ce ne sont point les agences
de prease britannique, pratiqumant les seules à informer le Ca-
Lada, qui nous l’apprendraient.

Le Canada a emboîté le pas; malgré les pertes considéra-
bles que nous subirons, il faut soutenir la querelle de l'Angle-
lerre, afin que l'Afrique et l'Inde soient dominées par le gou-
vernement de Londres. C'est cela qui fera de belles jambes aux
pêcheurs gaspésiens, spécialement atteints par la décision du
gouvernement d’Otlawa.
 

Les fraises gelées sur le marché
avec les laiteries pour la distribution de ces délicieux fruits.

A MONTREAL ET QUEBEC

L'Honorahle Monsieur Adélard Godbout, Ministre de l'A-
griculture a annoncé hier que les arrangements pour la distri-
hutiom et la mise sur le marché des fraises gelées de l'Ile d’Or-
léans sont terminés. Ces fruits délicieux, provenant de ce que
l'on peut appeler le jardin des fraises de notre Province, ont
été cueillis au cours de l’été dernier puis gelés dans des condi-
fions qui assurent au comsommateur un article] ayant en tous
points la saveur et le goût d'un fruit que l’on vient de cueillir.

Distribution par les Laiteries.
Ces fraises seront distribuées par les laiteries les plus im-

portantes de Québec et de Montréal qui {profiteront de la livrai-
son du lait ou de la crème pour éviter ainsi des frais qui en
angmenteraient le prix. Ces fraises seront encore gelées à la
livraison. M. Godbout nous dit que la congelation des fruits
frais offrira certainement des possibilités considérables pour
les producteurs de fraises et de framboises de la Province de
Québec.

Tous ceux qui désirent essayer cet excellent produit trou-
veront dans les journaux le nom des Laiteries qui ont bien vou-
lu consentir à aider le département de ’Agriculture a promou-
voir cette importante innovation.

Si l’expérience est heureuse

Ces fraises ont été gelées sous la surveillance des experts
du Service de d’Horticulture, et si cette expérience, qui paraît
absolument certaine, donne des résultats satisfaisants, c'est
l'intention du Département de l’Agrieuiture de
culture et la production de ce fruit d'une façon beaucoup plus
intense au cours du printemps et de l'été prochains. 
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Le prix de l'abonnement est de $1.00
année pour le Canada et $1.50 pour

Le Btats-Unis. — Toute année com-
mencée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans
Piditérêt d'une juste liberté, {1 est enten-
68 que les articles du Courrier sont pu-
Ltée sous la responsabilité de leurs au-

re.
Pour le tarif des annonces. (mpres-

. on voudra bien s'adresser À
*

 

Service de nouvelles financiè-
res du département de la sta-
tistique de la Maison J.-A.

Hébert & Cie de
Montréal.

OPTIMISME GENERAL

La marche ascendante des
valeurs industrielles s'est en-
core accentuée au cours de la
semaine dernière. Décidément.
l'optimisme prédomine, et est
bien justifié par les développe-
ments économiques qui vien-
nent de se produire. L’incerti-
tude de la situation politique
de demain est maintenant dis-
sipée, et le nouveau chef de
notre parlement a franchi la
première étape vers l’amélio-
ration de notre commerce et
de nos industries en concluant]
un traité de réciprocité avec
notre pays voisin, Ces deux fac-
teurs ont tiré la bourse de sa
léthargie et les achats ont été
nombreux depuis deux semai-
nes,
Dans la journée de vendre-

di. les stneks avancèrent à l’ou-
verfure, mais se replièrent aus-
sitôt à la suite de prises de
profits et aussi à canse de la
baisse soudaine des cours à
New-York.

Les distilleries furent actives
et à la hausse au cours de la
semaine, mais s'avilirent quel-
que peu à la fermeture de ven-
dredi. Parmi les valeurs en é-
vidence, citons: National Bre-

dre

centrales
distriet,
prises miniéres recoivent leur
force motrice de l'usine de Ear
Falls, sur le lac Seul.

dans le nord-ouest de l'Ontario
rivalise par la richesse de ses
ressources naturelles avec les
plus anciens champs aurifères
tle In provipnee; c'est qu'il pro-
Honge vers l’ouest la section mi-
néralisée qui commence dans
les cantons Rouyn et Cadillaë,
dans le Nord-ouest du Québec
ct qui [raverse les districts de
Kirkland Lake, de Porcupine
et de Swayze, dans l’est d’On-
tario, pour finalement se ren-

jusque dans l'ouest de la
province, où s’établit une liai-
son avec les champs aurifères
du Manitoba.
Dans cette région (Patricia)

où abendent les lacs et les ri-
vières, se trouve la mine Ho-
wey, entreprise qui a la répu-
tation d'extraire l'or au coûtde
revient
les mines du pays. Les dépôts
de minérai
et la mine traite de 1300 à 1400
tonnes par jour et en retire un
bénéfice substantiel.

le plus bas de toutes

sont considéraihles

La Commission Hydro-Flec
trique d’Ontario a aménagé des

électriques dans le
et les diverses entre-

En plus de la mine Howey,
le district Patricia compte d’au-
tres
Cemtral
qui
nouveau record de production
et dont le moulin traite chaque
jour 128 tonnes d'un
d'une teneur de

entreprises
Patricia

établit

telles que:
Gold Mines

chaque mois un

minérai
75 d’once d'or.

Pickle Crow. situé non loin
de cette dernière nsine 200 ton-
nes
d'une

Cette valeur se transige active-
menf sur le marché de Toron-
to aux environs de $3.45 l'ac-
tion.

par jour dun minérai
once d'or à la tonne.

A l’ouest de ces excellents
producteurs, est située la sez-
tion Woman Lake où une vé-
ritable histoire de courage
de persévérance

et
s’étale sous

wery à $40. le plus hant chif-1N0S yeux depuis deux ans. À

fre jamais alteint. même en I
plein temps de prospérité. In-
ternational Nickel a $40. le prix
le plus élevé depuis 1930. Par-
mi les ntilités publiques, Mont-|!
réal Light Heat a toneché un

a suite de la poussée considé-
rable vers l'or dansles sections
Red

nouvelle a été lancée à tous les
Lake et Pickle Lake. la

wrospecleurs qu'une grande
découverte venait d’être faite à

sommet de 43654 Brazilian fut| VoOman Lake environ 60 miles
«un leader actif et grim-

pant 4 £10, 7/8, Massey Har-|'
ris, une autre vedette, se main-
tint an niveau de 87. L'amélio-
ration des conditions chez les
cultivateurs permettra à cette
compagnie d'accessoires agri-
coles d'améliorer sensiblement
son avoir liquide. Les titres
d'équipement ferroviaires eu-
rent une large part dans la
hausse présente et National
Steel Car toucha 815 3/8 et Ca-}' :

un ontillage complet et qui doit
construire sous peu, un monlin
d'une capacité bien supérieure
à l'usine actuelle. Au nord da
celle-ci.

nadian Car cotait 86 3/8. Les
pâtes et paniers enregistrérent
aussi un plus-valeur. Lake of
the Woods touchant $1414. A-
pat ibi Paper £1.45 et Price Bros.

Les valeurs auriféres ont do-
miné le marché minier tandis
que les stocks d'argent furent
erratiques et eurent une ten-
dance à la baisse, Bear Expl.
se vendant à .50 dans la mati-
née de samedi. Parmi les so
niors, Merntyre $404, Lake
Shore $53%. Dome 8423,
Wright-Hargreaves $8 et No-
randa à 445. furent fermes. Les
cours juniors eurent plusieurs
vedettes qui tonchèrent de
nouveaux =pinacles. Pickle
Crow à $3.47. Central Patricia
A $2.25. Beatty Gold $1.66, Sud-
bury Basin $2.35. Vantures a
$1.40 et Falconbridge 3 $5.85.

LE DISTRICT PATRICIA

Le district situé  Patricia

l’est de Red Lake. Les pre-
niers résultats furent obtenus
dans l'été de 1934 alors qu’au
cours des six
une exploration intense a prou
vi
Lake renferme
pots de minérai aurifère d’une
valeur commerciale.

derniers mois,

de Woman
de larges dé-

que l'étendue

Parmi les entreprises  pro-
duetives ou a la veille de pro-
duire dans cette section citons:
J.M. Consolidated qui possède

se trouve la Ifudson
Patricia Gold Mines, ayant nn
Camp minier complet. et qui
poursuit depuis plusieurs mois,
ube active campagne de son-
dage au diamant. Les réserves
de minérai sont suffisantes à
l'alimentation. d’un moulin de
100 tonnes pendant plus de ©
années, La machnierie voulue
pour cet atelier sera expédiée
sur la propriété aussitôt que
les routes d'hiver seront cou-
vertes dans cette région. Gelte
exploitation sera sur une base
productive avant le printemps
de 1936

 

Prier sans appeler à son aide la
Très Sainte Vierge, c'est envoyer
une lettre sans la faire apostiller par
une personne puissante et aimée de
Celuf à qui on écrit.

“LAVERITE
montre que rarement,

moins attachent assez

i Vinjustice.

on trouvera
opportunes les

établi,
ment

récemment à la

témoins s’étaient

semoncé l'accusé.
“Avant de prononcer

d'importance
donnent au serment.

pr‘ter serment,

au Divin Créateur.

cer des décisions erronées cau-
sant par là de graves injusti-
ces.

tout dans le fait que celui qui

assuré de l'impunité. I est
grandement temps d’interve-
nir et de faire un exemple...”
Usant des pouvoirs que lui

confère le loi, l'hon. juge Ar-
chambaullt a aussitôt ordonné
l'arrestation d'un témoin dont
l'intention de tromper avait pa-
ru trop évideute. L'exemple
dont il parlait a donc été fait
suns retard et le distingué ma-
gistrat ne saurait être trop
loué de son attitude et de la
décision qu'il a prise. Ses re-
marques ne seront jamais trop
connues el il serait furt dési-
vable qu'elles viennent sous
les yeux de ceux qui jurent à
lu légère et liennent le ser-
ment pour un acte indifférent.
En portant son

l'honorable juge a rendu un
service éminent à ‘la société.

L'exposé qu'il a fait de la
gravite du serment est net. il
suffit à qui veut comprendre.
Ajoutons qu'il a parfaitement
raison de redonner l’inquiétu-
de et la crainte à ceux qui ne
reculent pas devant un faux
témoignage. Aux âmes merce-
naire, il faut cet aiguillon.

L'occasion s'y prétant, on
peut bien ajouter que le inen-
songe, la ‘calomnie, la fourbe-
rie ont leur gravité même en
Mlehors du serment. Que de pe-
fils services on rend à son in-
térêt personnel au détriment
des autres,

I] se peut que le louange du
passé vienne trop souvent sous
la plume, mais nous
qu'on

croyons
avait davantage autre-

 

 

Pour l'habitué des tribunaux
et même pour celui qui ne s’y

une
constatation devient vite facile:
C'est que bon nombre de té-

peu
d'importance au serment qu'ils
prêtent. En maints procès, les
témoignages contradictoires a-
hondent et l’un dit non ou Yau-
tre a répodu oui. C'est le men-
songe qui aniporte sonfconcours

Ce penchant à tromper étant
extrème-
remar-

ques que l'honorable Juge Jo-
seph Archambault prononçait

conclusion
d’un procès, Observant que des

parjurés, le
magistrat ajoutait après avoir

ma

sentence, je dois accomplir un
devoir pénible mais auquel ma
conscience ne me permet pas
de me soustraire: mon expé-
rience dans l'audition des cau-
ses, m’a fait constater malheu-
reusement trop souvent le peu

que les témoins
L’on

semble oublier totalement que
c'est prendre

Mieu à témoin de ce que l’on
va dire. Cette pratique consti-
tite non seulement une insulte

un péché
mortel, mais est de nature à je-
ter le déséquilibre dans l'admi-
nistration de la justice et à in-
duire les tribunaux à pronon-

La racine du mal réside sur-

se parjure est presque toujours

jugement,

point de vue de la semence) 40

«n soumettant les échantillons.

ral de l'Agriculture.

résultats avantageux.

des cultivateurs ont donné un nom inexact de variété

Plusieurs cenlaines d'échantillons
ment vérifiés et analysés. Là encore on a constaté que beaucoup
de cultivateurs se servent de semence qui ne peut donner des

an

L’Essai des récoltes montre qu'il s'emploie
beaucoup trop de mauvaise semence)

Un rajpport soumis dernièrement au Comité consultatif na
tional sur l'Agriculture par M à
Dominion, el président du Comité des grains de semence, mon.
tre que la majorité des cultivateurs, aussi bien dans l'Ouest. que
dans l'Est du Canada, se soucient peu de la qualité de leur se.
mence et perdent de ce fait beaucoup d'argent. Le rapport ana.
lyse le plan d’essai des récoltes pour 1935. Dans les trois pro.
vinces des Prairies — Manitoba, Saskatchewan et Alberta —
14,107 échantillons de blé ont été recueillis sur 722 élévateurs
en l'automne de 1934, et 13,477 échantillons ont été cultivés sup
71 points. Un examen fait dans l’été de 1935 a révélé que sur les -
13,477 cultivateurs dont le blé était ainsi mis à l’essai, 41 p.c.ag
vaient du Marquis, 19 p.c. du Garnet, 8 pour cent du Reward, 5
pour cent du Rouge de Bobs 222, 2 pour cent du Géres, 1 pour;
cent du Fife rouge hitif et 3 pour vent du Durum. Moins de |
pour cent avaient quelque 19 ou 20 autres variétés que voici: }
Huron Prestom, Club, types Stanley et Fife ancien, Kitchener, À
Percy, Blane de Russie, Aurore, Prelude, Ladoga, Rubis, Fife
rouge, Vermilion, Parkers, Kota, Pioneer, Prolifique hatif, Ku.
bankaet des types hybrides peu connus.

Le classement des échantillons cultivés
donné les résultats suivants. Catégorie A, 26 pour cent, Catégo-
rie B ou passable, 34 pour cent, Catégorie C (très mauvais au

 

. LH. Newman, Céréaliste dy

pour cent, Plus de 20 pourcent

d'orge ont été

Le plain d’essai des récoltes a été introduit dans l'Est du Ca-
nada en 1934 et cantinué en 1935; il a donné des résultats en-
courageantis et doit être maintenu en 1986.

 
 

fois le respect de lla parole
donnée. On pouvait se fier à
qui engageait son honneur:
l’honnêteté et la franchise a-
vaient moins de surface et plus
de profondeur.

C’est d’ailleurs, plus confor-
me à l'Evangile. Lisonss saint
Matthieu et que les paroles
qu’il attribue au Christ-Roi, ve-
nu en ce monde “pour rendre
témoignage à la vérité” ser-
vent de conclusion: “Vous avez
encore appris qu’il a été dit
aux anciens: Tu ne te parju-
reras pas, mais tu t’acquitte-  

ras envers le Seigneur de tes
serments. Mais moi je vous dis§

après analyse af

leur bls |

La conduite de cet essai dans l’Ouest du Canada a été faci. {
litée par la coopéralion de cinq compagnies bien comnues d'’é-
lévateurs à grain, des trois ministères provinciaux de l’Agri-Ç
culture des provinces des Prairies, des facultés d'Agriculture
des universités de ces provinces, de la Division des semences
et de la Division des fermes expérimentales du Ministère fédé-

égale- 4

de ne pas jurer du tout: ni par}
le ciel, parce que c’est le ‘trône
de Dieu, ni par la terre, parce
qu’elle est l’escabeau de ses

i

pieds; ni par Jérusalem, par-}
ce que c’est la ville du grand
Roi. Tu ne jureras pas non

i

plus par la téte, parce que tu}
ne peux rendre un seul de tes
cheveux blanc ou noir. Mais
que votre langage soit: Oui.
oui, Non, non, car ce qu’on y
ajoute vient du mal.”

Dominique BEAUDIN. |
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Devise: S'unir pour mieux s'aimer

« En veillant avec vous »
Thérèse, Directrice

 

 
 — -

{1 fait s1 bon se réunir.

La “Servante” Chrétienne
Depuis quelque temps, une lectrice me demandait de vouloir bien

consacrer une causerie A cette classe de travailleuses que l’on appelle

les ‘‘servantes’’. Eh bien, ce soir, j'écris pour vous, mes soeurs les ‘‘ser-

vantes’’, une page qui, je l’espère, vous reconfortera et vous fera aimer

davantage votre position dure, humiliante, méprisée souvent. et, cepen-

AUSERIE
==

 

Bdant, voulue par le Bon Dieu.

Voulue par le bon Dieu? — Ah! chères âmes, cette parole, laissez-

Ja rayonner autour de ce mot qui vous humilie quelquefois: “Une servan-

te”, et à sa lumière divine, voyez: :

Ce que vous êtes!

Ce que vous pouvez!

Ce que vous êtes? — Une des formes les plus apparentes et les

plus vivantes, sous laquelle a voulu se manifester Notre-Seigneur Jésus-

Christ qui a dit: ‘Je ne suis pas venu pour être servi, mais pour ser-

vir!”

De l'aube du jour à la venue de la nuit, vous pouvez dire comme

Jésus-Christ: ‘Je ne fais pas ma volonté, mais celle des autres!” Com-

me de Lui, de vous on peut dire: “Elle est dans le labeur dès sa premiè-

re enfance.”

Toujours, à toute heure et dans toutes les actions de la journée,

vous avez, pour remplir votre mission, à mettre en pratique ce conseil

de Jésus-Christ: ‘‘Soyez douce et humble!!” Votre vie est là toute en-

tière.

De vous, on doit toujours pouvoir dire: “Elle se préte a tout —

elle se donne à tout— elle est bonne à tout — elle s’oublie elle-même

en tout — elle est toute à tout”.

En dehors de la vie religieuse, et sous un autre rapport, en dehors

Mêde la vie du prêtre, trouvez-moi une créature qui puisse aussi facilement

ot dans tous les moments de sa vie, être, comme vous, semblable à Jé4

sus-Christ?...

Ce que vous pouvez? — Votre vie de ‘servante’” est un apostolat

incessant, apostolat sans bruit, sans éclat, sans apparat, mais, sans qu’on

s'en doute, d’une fécondité étonnante.

Toute la maison dans laquelle vous êtes placée est votre domaine;

et si Dieu est avec vous, si vous vivez avec Dieu, si vous vous prêtez à

l'action de Dieu, vous le communiquerai comme la lampe communique

sa lumière comme le foyer communique sa chaleur.

A vous, les âmes des petits enfants presque autant qu'à leur mère,

entourant de prières le berceau où dls reposent, faisant le signe de la

croix sur leur petit front, épiant Ia première lueur de leur intelligence

pour leur faire entendre le nom de Jésus et de Marie, les portant, cha-

que fois qu'il en est possible, à J’heure de la sortie, près de l’autel pour

les offrir à Jésus.

A vous, les âmes d'adolescents pour les garder purs, les rendre

pieux, obéissants, laborieux, aimants. Pour les protéger, pour les garder,

pour les conseiller sans qu’ils s’en doutent, pour écarter tout ce qui

pourrait troubler leur candeur.

A vous, l’âme des vieillards, qui, ordinairement, vous sont confiés

dans leurs infirmités et dans leur dernière maladie. Qu'il en est, auprès

de qui, de pieuses petites servantes ont pu faire venir le prêtre et à

qui elles ont ouvert le Paradis!

Et l'âme de vos maîtres! Croyez-vous qu'elle sera toujours rebelle

à votre piété simple, droite, patiente, ne vous plaignant de rien et vous

accommodant de tout? à votre dévouement toujours désintéressé, tou-

jours prêt à sacrifier son temps, sa manière de voir, sa santé? — à vo-

tre douceur toujours souriante malgré tout, disant comme en passant,

une parole qui réconforte, qui rappelle la bonté die Dieu, la miséricorde

de Dieu, le bonheur de servir Dieu? —

Une servante réellement pieuse, est un ‘ange’ envoyé par Dieu

dans une maison pour faire régner Dieu. Et elle le peut d’autant plus fa-

cilement que personne ne soupçonne qu'elle peut le faire et que son

inffuence est doucement pénétrante.

O Dieu si bon! accordez à toutes les petites ‘‘servantes’”’ de connaî-

tre facilement les devoirs, les peines et les consolations de leur état;

et faites qu'après avoir été ici-bas, les servantes des hommes, elles soient

lh-haut les heureuses servantes du Maître parfait!

THERESE.

  

 

TONIFIEZ-VOUS
Vous qui sowffres des

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
Fatigues
Douleurs de dos, de reims
Périodes douloureuses

T eeoresrou
ementiellement féminins

(symptômes
l’'ANEMIE)

Prenez les bonnes PILULES ROUGES, qui,
de, 40 ans, font du bien aux femmespuis
dans votre état. Pourquoi ne vous fecaient~
elles pas du bien à vous aussi?

PILULES ROUCES|
pour les Femmes PAles ef Falbles

Cle Chimique FRANCO Amérieains Life, 1570, rue B.-Denis, Montréal.

 
   

Au fil du temps

Arrière-Saison
Je ne trouve rien de si triste, à

l'automne qu’un coucher de soleil

derrière une montagne d'arbres dé-

pouillés.

La personne qui se troublait ain-

si devant la contemplation d'un en-

chevêtrement de branches nues,

qu’un beau soleil doré mettait en

lumière, sentait peut-être s'’éveiller

en elle la pensée d’un autre autom-

ne: celui de la vie. Cet automne qui

vient toujours trop tôt, à notre gré,

qui flétrit sans pitié nos fleurs de

jeunesse, disperse nos rêves neufs,

nos frêles illusions, nos beaux pro-

jets couleur d'espoir; et imprime

d’une façon indélébile, les traces

de son passage, dans le coeur moins

enthousiaste aux coins des yeux fa-

tigués, et sur les jours, qui perdent

chaque jour de leur fraicheur.

Mais elle ne songeait peut-être

pas, que dans la vie humaine, tout

comme dans la nature, il ne faut

pas apprécier que les charmes ex-

térieurs, ce qui éblouit mais ne du-

re pas. La nature, sous ses diffé-

rents aspects, nous donne d’admira-

bles leçons, et je n’en trouve pas

de plus significative que cella que

nous présente l'automne, avec sa

féerie déclinante, sa grigaille, son

vent plus Âpre et ses longs jours de

pluie.

Que reste-t-il des taillis pleins

d’ombres et de mystères, que nous

admirions il y a quelques mois? Peu

de chose en apparence. L'herbe des

talus quoique verte encore, semble

anémiée et la voûte des arbres qui

bordent l'horizon, nous apparaît

dans la lumière blanche de l'arriè-

re-saison, comme une immense vieil-

le loque, d’un noir déteint, troué en

maints endroits.

Le spectacle est grandiose, quand

le soleil incendie tout cela, mais,

l’on ne peut se «défendre tout de

même, qu'une mélancolie confuse

se mêle à notre admiration, et lors-

qu’il fait gris et que le vent souffle

méchamment sur ces pauvres ruines

de l'été, l’on se sent envahir par

une tristesse qui se définit mal, et

qui est peut-être un peu de la peti-

te âme sensible, des choses qui ne

sont plus. Mais tout n’est pas mort,

et ce qui reste est seul vrai et du-

rable,

Les promesses du prochain prin-

temps, et les chansons d’un nouvel

été, se reposent dans la bonne ter-

re, endormie: La sève généreuse,

source de fécondités et de joies, re-

prend vigueur au coeur des arbres

denudés, alors que l'âme forte de la

grande nature, se recueille paisible-

ment en attendant le signal du

grand recommencement.

De même l’automne de la vie; si

elle est dépouillée de ces charmes

sérénité qui inspire le respect et at-

grand cas, possède pour qui le veut,

ses attraits et ses compensations vi-

vaces. Ce qui compte réellement;

ce qui est le résultat de l'action

qui s’est dépensée et de l'’expérien-

ce acquise tels ces beaux fruits

mûrs que nous donne l'automne de

la nature.

Quand les années nous auront ap-

 

   

JARDIN DU POETE. —
SE

O bien-aimée unique, 6

Vous êtes la blancheur,

J'aime votre regard au

Votre Enfant qui cueil

Où résonnent aussi not

Votre main maternelle

Je voudrais emprunter

Dont les cordes d’or

Du Ciel, vous êtes Rei

De vos enfants d’exil

Auprès de votre éclat,

Pâlit et le soleil se vo

pris que la bonté et le dévouement

comptent plus et mieux, que la bon-

té et les illusions passagères, quand

le temps avec ses leçons parfois ru-

des, nous aura fait comprendre, que

pour faire sa vie utile et belle, il

faut bannir de notre âme, tout

égoïsme et toute rancoeur, nous ré-

aliserons facilement que l'arrière

saison de la vie, n’a tout de même

pas raison de nous attrister outre

mesure, pourvu que l’on y mette de

la bonne volonté.

Le vent de l'automne pourra a-

voir soufflé sur notre vie, et sur no-

tre Ame, la dépouillant petit a petit

des réves palpitants qui chantaient

en elle, la réalité pourra, sur notre

physique, et dans notre démarche

moins souple, mettre en lumière, le

signe impitoyable de la marche des

ans. La vieillesse ne nous apparaît ni

cruelle, ni laide, si nous avons su

mettre en réserve pour l'arrière-sai-

son, ce qui fait la force de l'âme et

donne à la figure fanée, un reflet de

sérénité qui inspire le respect et at-

tire l'affection. La vraie bonté hu-

manisée par l'expérience et l’ohser-

vation, la bonté qui aide à compren-

dre d’autres vies, qui supporte d'au-

tres faiblesses, et qui console d'au-

tres souffrances.

“HELENE”.

Aux cordons bleus.

LE GATEAU DE NOEL!

Le temps est à peu près venu de

préparer ce fameux gâteau de Noël,

puisqu'il faut attendre environ une

quinzaine de jours pour le déguster

dans toute sa succulence.

Il importe tout d'abord de se ser-

vir d'oeufs frais mais n'ayant pas

moins de .trois jours pour pouvoir

bien les battre et vous devez atten-

dre d’être prête à les incorporer

pour les battre, sans quoi ils per-

draient peu à peu l’air que vous leur

avez fourni en les battant; les

blancs d’oeufs doivent être battus

jusqu’à ce qu'ils se tiennent, mais

pas assez pour qu’ils s’émiettent.

Quant aux fruits et aux noix que

vous faites entrer dans le gâteau de

Noël, vous ne devez jamais les ha-

cher dans une machine, car vous

leur faites perdre ainsi une grande

partie de l'huile essentielle dans ja-

quelle se trouve tout le secret de a

saveur. Coupez-les avec un couteau

bien tranchant et mélangez-les. Le

gâteau ainst préparé, vous ie places
immédiatement dans le four, (au

milieu) et fl ne doit y avoir aucun 

L’'IMMACULEE!
i CREEEE

Marie, à votre front, les étoiles rayonnent,

Et chaque nation chante votre beauté;

divine Madone,

la bonté, la clarté!

x douceurs infinies,

Où se mira souvent le bel Enfant des Cieux.

lit sur vos lèvres bénies,

Les plus doux mots d'amour et les baisers pieux.

Votre coeur est la lyre où pleurent nos tristesses,

re joie et nos chants.

et vos tendres caresses,
Font nos chemins heureux et nos pas confiants.

les harpes séraphiques,

pur, acclament vos faveurs!

ne et la mère angélique,

jusqu’au port du bonheur.

le lis de la vallée,

ile en sa splendeur.

Vers vous, montent nos voeux, Vierge Immaculée,
Illuminez notre Ame aux célestes lueurs!

=

autre nécipient dans le four pour

laisser circuler l'air chaud librement

Voici la recette du gâteau de Noël:

4 tasses de farine, 1 c. à thé de

poudre à pâte, % c. à thé de soda,

le c. à thé de sel, 1 Ib de raisin sul-

tanas, % Ib de citron haché fin 44 Ib

de chacun des Ingrédients suivants:

zeste d'orange cristallisé, zeste de

citron cristallisé, d'ananas cristal-

lisé, et de cerises, le tout haché très

fin, 1 lb d'amandes blanchies et ha-

chées, 1 tasse de beurre, 1% tasse

de sucre, 14c. & dessert de jus de

citron, les blancs de dix oeufs bien

battus.

Tamisez la farine, ajoutez la pou-

dre à pâte. le soda et le sel, et tami-

sez trois fois. Tamisez une tasse da

ce mélange sur les fruits et les noix

et mêlez. Battez le beurre en crème

en ajoutant le sucre graduellement

puis la farine. Mettez le jus de ci-

tron, les fruits et Jes noix, et incor-

rez les blancs d'oeufs. Versez le

tout dans des moules de 2 x 25 x

4% pouces que vous avez doublé de

papier ciré. F'aites cuire dans un

four 4 25600 Farenheit pendant deux

heures et demie. Cette quantité don-

ne six livres de gâteau. Vous cou-

vrirez de la glace suivante:

2 blancs d’oeufs, 13% tasse de su-

cre, 1% c. 4 dessert de jus de ei-

tron, % ce. à thé de vanille. Battez

les blancs d’oeufs avec 2 c à dessert

de sucre pendant 3 ou 4 minutes. A-

joutez graduellement le sucre (la

moitié) en battant toujours. Ajou-

tez le jus de citron et mélangez. A-

joutez le reste du sucre par cuille-

rées en battant toujours. Vous ces-

serez quand: la trace laissée par une

lame de couteau, ne se fermera plus

seule. Ajoutez la vanille. Ceci fait

une tasse et quart de glace. Et tout

cela donne d'excellents gâteaux de

Noël!

 

NOUS NOUS PLUMAMES

—Tu te souviens dé Jenkins? dit

un marchand à sa chère moitié; eht

bien, sans sa femme, il aurait man-

g6 sa fortune en deux ans.

—Tu vois bien que les femmes

sont bonnes à quelque chose. Ah!

que feriez-vous sans nous autres? Bt

comment Madame Jenkins s’y est.

elle prise pour empêcher son mari

de manger sa fortune en deux ans?
—Elle l'a mangée elle-même en un

an!

DER NOTRE PETIT JOURNAL ER
NOUS ENVOYANT AU MOINS UF
NOUVEL ABONNE?
 trEE

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'Ak J
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Maskinongé
JOYEUSE REUNION

Dernièrement se réunissafent chez

M. et Mme J.-Bte. Baril, un groupe

d'amis. Etaient présents: M. et Mme

J-Bte Baril, M. et Mme Maxime

St-Louis, Mlle Gertrude Baril, M.

Clément Paquette, Mlle Jeanne-

d’Arc Bastien, M. Thomas Lacombe,

M. Théodore Baril, Mlle M.-Rose

Gaboury, M. Maurice Gaboury, Mlle

Olivette Lebrun, M. Clovis Gabou-

ry, Mlle Gabrielle Gaboury, M. Ju-

les St-Louis, Mlle Yvette Lemyre,

M. Robert Paquin, Mlle Laurette

Carufel, M. Ubald Gaboury, Mlle

Fernande Alarie, M. Aimé Lebrun,

Mlle Clémence St-Louis, M. Henri-

Paul Lebrun, Mlie Jeanne d’Arc

Alarie, Mlle Régina Gaboury, Mile

Gertrude Lebrun, M. David Gabou-

ry, Mlle Jeanne d’Arc Clément, M.

Honorius Lemyre, Mlle Jeanne Ga-

boury, M. Emile Coutu, Mlle Simo-

ne Coutu, M, Roland Bastien, Mlle

Pauline Paquin, M. Aimé Béland,

Mlle M.-Ange Clément, M. Gérald

Lemyre. Mlle Rachel St-Louis, M.

Raoul Gaboury, Mlle Jeannette Caru-

fel, M. Léo Morin, Mlle M.-Marthe

Clément, M. Donat St-Louis, Mlle

Alice St-Louis, M. Hubert Gagnon,

M. Engelbert Alarie, M. Maurice Ca-

rufel, M. Charles Trudel, MM. Lau-

rier et Amable Baril.

Il y eut chant et musique et dan-

se, Les violonnistes étaient: MM.

Léo Morin, Théodore Baril, Engel-

bert Alarie, Gérald Lemyre. Tous se

retirèrent à une heure avancée em-

portant le plus agréable souvenir

de cette réunion.

M. Théodore Barii, Mlle Gertrude

Baril, M. Clément Paquette, en visi-

te à Ste-Ursule dernièrement chez

leurs parents, MM. Arthur Baril et

Alfred Picotte.

Après quelques mois d'absence

Mlle Anna Deserres est revenue par-

mi nous.

M. et Mme J.-A. Guinard, de

Montréal en voyage de noces chez

M. Alexis Edouard Guinard et Louis

Bergeron,

M. et Mme Alcide Lemyre, M. et

Mme Antonio Charest sont allés à

Shawinigan dimanche dernier.

Ste-Ursale
Mardi, mercredi et jeudi les 12,

13 et 14 novembre eurent lieu les

Quarante Heures au Couvent des

8S. de la Providence.

M. Wilfrid Béland et Mlle Cécile

Desjardins de Montréal de passage

à Sainte-Ursule chez M. Arthur

Lessard, la semaine dernière.

M. et Mme Aimé Leblanc, M. et

Mme Albert Lesage de Montréal vi-

sitaient leurs parents dimanche der-

niers. |

M. Albert Lessard et son garçon

de Saint-Justin étaient chez M. Eu-

gène Lessard dimanche dernier.

Mlle Marineau de St-Adelphe a

passé quelques jours chez sa cousi-

ne Mme Lucien Lemay.

M. le Professeur Thériault de

l’Ecole Normale Ste-Ursule est ins-

tallé avec sa famille dans la maison

de M. Joseph Baril, propriété qu'il

a acheté. M. Joseph Baril est allé

demeuré chez son fils, M. Philippe

Baril, Banquier.

Chez M. Roméo Chrétien diman-

che dernier, Mme H. Gagnon, M. et

Mme Léonard Gagnon et leurs en-

fants Estelle et Réal, M. et Mme Li-

guori Gagnon et leur fillette Pier-

rette de St-Gabriel de Brandon, M.

et Mme Lucien Marchand, Mlle Cé-

cile Bellemare, M. et Mme F.-X.

Gagnon leur fillette Madeleine, M.

w 8 Ne Asariag Gagnon ainsi que

leurs enfants Jeannine et Jean-Jac-

ques, tous de St-Justin.

St-Barthélemi
Baptêmes.—

26 nov. — Joseph, Henri, Gaston,

enfant de M. Antonio Brousseau.

Parrain et marraine M. et Mme

Henri Soulières, de St-Didace. Por-

teuse: Mme Edm. Brissette.

27 nov. — Marie-Paule, Mariette,

Yolande, enfant de M. Ubald Ger-

vais. Parrain et marraine: M. et

Mme Gaetan Sylvestre.

27 nov. — Marie, Thérèse, Pier-

rette, enfant de M. Eugène Gosse-

lin. Parrain et marraine: M. et Mme

Horm. St-Yves.

ler déc. -— Joseph, Gérard, Epi-

phane, enfant de M. Gilles Désy.

Parrain et marraine: M. et Mme

Epiphane Rabouin, de St-Léon.

Funérailles,—

27 nov. — M. Joseph Turcotte,

décédé subitement ie 24 novembre, à l'âge de 62 ans. Il était marguil-

lier de la paroisse.

DES OEUFS... ENCORE DES

OEUFS

Les avantages de l’industrie avli-

cole ne se discutent plus: ils sont

admis depuis longtemps. Cependant,

de rares incrédules émettent enco-

re des objections. Citons-leur un fait

récent, spécialement mis en lumière

du haut de la chaire, dimanche der-

nier.

Quelques éleveurs d’ici ont ven-

du leurs oeufs en coopération et en

ont obtenu un prix infiniment supé-

rieur à celui qu’ont retiré ceux qui

croient bon d’agir seuls. Un pre-

mier envoi de 183 douzaines, le 18

octobre remportait $53.11. Et de-

puis, voici l’intéressante progression

constatée:

douz. 3

24 oct. 358 103.48

29 ? 500 150.00

4 nov. 600 185.00

12 ” 673 210.00

19 ” 669 192.46

25 " 596 176.49

Ce qui fait pour sept semaines et

pour quelques éleveurs seulement,

3579 douzaines d'oeufs, formant

l’intéressante somme de $1,070.54.

Pas si folle, l’idée coopérative!

Nombreux sont les cultivateurs

qui se proposent d’ériger un pou-

lailler au printemps et il faut les en

féliciter. Il est ridicule de craindre

une surproduction d'oeufs dans Qué-

bec. Supposons encore autant de

poules que nous en avons actuelle-

ment, nous atrions peine À suffire

au marché local de la province. Ad-

mettons même surproduction; n’a-

vons-nous pas un voisin de 120,-

000,000 d'habitants qui a les dents

bien effilées?

Soyons sans crainte! Ayons des

poules, semons du grain, et “en

masse’. Faisons-le manger par nos

animaux et surtout par nos volail-

les. Et le Syndicat avicole, qui s'en

vient à grands pas, qui est même

rendu, se chargera de la vente de

vos oeufs à un prix que, SEULS,

vous ne pourrez jamais avoir.

K—kk

Le 19 octobre, à 10 heures du

matin, monsieur l'abbé Hector Fer-

land bénissait à St-Viateur d’Anjou.

le mariage du Dr et de Mme Ulys-

se Laferrière. Les témoins du ma-

riage étaient les pères des époux,
MM. Amable Laferrière et Octavien

Laferrière. M. Germain Gaboury et

sa petite soeur Diane étaient l’un

petit page d'honneur et l'autre bou-

quetière. Mademoiselle Laurette La-
ferrière remplissait le rôle de da-
me d’honmeur. Comme garcons et 

filles d'honneurs, nous remarquions

MM. Rodrigue Laferrière et Raoul

Gaboury, Milles Marie-Alma et Blan-

che Lafrenière. M. Armand Vanasse

accompagné de Mlle Margerite La-

ferrière et M. Roland Laferrière ac-

|compagné de Mlle Christine Désy,

firent la quête. MM. Ovide Latour

et Bertrand Gervais étaient placiers.

Mme Dr Eugène Landry exécuta

iquelques morceaux de violon ac-

compagnée de sa Alle Claire. Mme

Dr J.-E.A. Laferrière et Mme T.-E.

Bernier firent les frais du chant,

accompagnées par Mme H. Bibeau.

La mariée portait une robe en

crêpe satin blanc avec traine, ainsi

que le voile. Son bouquet était com-

posé de lis et de muguets.

Après la bénédiction nuptiale, la

réception se fit chez M. Octavien

Laferrière où un goûter fut servi;

on y fit du chant, de la musique et

aussi des récitations. Les mariés

partirent vers trois heures pour

Québec; la mariée portait un en-

semble brun garni d'une fourrure

en renard argenté.

A leur retour, il y eut soirée

chez M. Amable Laferrière.

Voici les noms des personnes

présentes:

M. et Mme Amable Laferrière

ainsi que leurs enfants: Rodrigue,

Gilles, Gabriel, Marguerite et Lucie,

M. Octavien Laferriére, Mme A.

Gaboury, M. R. Laferrière, Mlles

M.-Aima et Blanche Laferrière, M.

et Mme Amant de Grandpré, M. et

Mme Lionel Rochette, M. et Mme

Hector Bachand et leurs filles An-

gèle et Gertrude, M. et Mme Gusta-

ve Robichault, Mme Graziella Ger-

vais, M. et Mme Télesphore Thibo-

deau, et leurs fille Marguerite, M.

et Mme J.-T. Laferrière, M. et Mme

L.-J. Gervais, M. et Mme Arthur

Rochette, M. et Mme Germain Ger-

vais, M. Bertrand Gervais et ses

deux soeurs Marguerite et Marie-

Marthe, M. Gérard Rousseau et ses

deux soeurs Emérentienne et Hélè-

ne, M. Jos. Langlois, Mlle Christine

Désy, M. Armand Vanasse et ses

deux soeurs Rachelle et Angele, M.

C.-O. Trudel, MM. David et Ubald

Gaboury ainsi que leur soeur Ga-

brielle, M. Raoul Gaboury et ses

trois soeurs Marie-Rose, Irène et

Jeanne, MM. Albertino Bergeron,

Henri Paul Lemire, Auguste Bou-

dreau, Jos. Morin, Ange Albert Ala-

rie.

M. Amable Laferrière souhaita la

bienvenue à la famille Octavien La-

ferrière et à tous les invités: Mlle

Marguerite Laferriére soeur du

docteur, lut une adresse aux

mariés, adresse composée par

sa soeur aînée, la révérende

Soeur M.-Marguerite - Lucie; M.

Bertand Gervais fit un beau dis-

cours dans lequel il remerciait la

famille Amable Laferrière de la

chaleureuse réception et félicita

les mariés. Puis le Dr prit la paro-

le et parla longuement tout en ré-

pondant à l’adresse et aux discours.

On s'amusa ensuite en exécutant de

la musique, du chant et du violon.

Vers minuit on organisa une sau-

terie à laquelle presque tous les in-

vités prirent part. Vers trois heu-

res, un magnifique goûter fut ser-

vi, puis, monsieur Jos. Langlois fut

demandé pour adresser la parole; il

s’acquit bien de sa tâche en remer-

ciant monsieur Amable Laferrière

pour cette belle soirée et fit en

quelque peu l'éloge du Docteur. On

se sépara vers six heures et on gar-

dera tous longtemps le souvenir de

cette fête.

St-Ncrbert
Va et tient:—

M. Lévis Grandchamps d’Ontario,

MM. et Mmes Edouard et Henri

Brissette de Montréal, M. l'abbé

Lionel Brissette, vie. 4 St-Barthéle-

mi, Montréal passèrent la journée

chez M. Raymond Brissette, diman-

che le 1e” décembre.

Le mate jour, M. et Mme Con-

3

rad Dauphin en souper chez M. Ls-

Henri Pagé de Berthier.

M. et Mme Roger Masse de Mont-

réal de passage chez M. Ovide La-

porte cette semaine.

Lanoraie

Mariage.—

Samedi le 30 novembre a été bé-

ni le mariage de Mlle Juliette La-

roche, fille de Ls.-Joseph Laroche

et de Jos. Alfred Doucet, fils de

Wilfrid Doucet.

Va et vient.—

MM, Emile Desrosiers, Albert

Mondor, Edouard Boisjoly, Conrad

Bonaventure, Paul Bonaventure

sont revenus après la saison de na-

vigation.

M. L'abbé O. Bérard à Joliette la

semaine dernière.

M. Louis Lafontaine, de St-Bar-

thélemi à Lanoraie, dimanche.

Lavaltrie
FUNERAILLES DE MADAME

AUGUSTE MIRON

Le 23 novembre, eurent lieu les

funérailles de Mme Auguste Miron,

décédée à Montréal après une lon-

geu maladie. Elle laisse dans le

deuil son époux M. Auguste Miron,

ses fils, Rév, M. Roch Miron, Edgar,

Roger et François Miron ses filles,

belle, et beaux-fils, Mme Napoléon

Délorme (Marie-Anne), Mme A.

Therrien (Rosa), Mme R. Cyr (Ro-

bertine), Mme Edgar Miron, MM. A.

Thérien, Nap. Délorme, R. Cyr. On

remarquait dans l'assistance nom-

breuse: Mgr Eustache Dugas, Rev.

M. D. Desroches, curé de l’Epipha-

nie, C.-O. Valois, A. Paquin, Pierre

Gauthier, Vitalien Fafard, Rosario

Chagnon, Alphonse Lefebvre, Donat

Martineau, Hermas Lachapelle, Rev.

Fr. Beaudoin, c.s.v, frère de la

défunte, ses frères, sa soeur et bel-

les-soeurs: M. et Mme David Beau-

doin, Pierre Beaudoin, Jos Miron,

Mlle Eugènie Beaudoin, Wilfrid Mi-

ron, M. Marsolais,

M. Aurèle Martineau, Dr G.-H.

Martineau, Mlle Pauline Martineau,

Georges Hétu, Alp. Lacombe, J.

Lavoie, Emery Mousseau, Henri

Mousseau, Mmes Labonté, Lafleur,

Chagnon, Charland, Breault, Beau-

doin, Mlles Blanche Pelletier, Mar-

guerite Pelletier, Francoise Chaus-

sé, Cécile Lavoie, Délia Pelletier, ;

Marguerite Pelletier, Alice Pelletier |

et un grand nombre d’autres.

Le 22 novembre, M. J. Octave

Martineau rendait son âme à Dieu,

après une cruelle maladie endurée

parfaitement résigné. A ses familles

éplorées nos sincères sympathies.

 

Louiseville
J.0.0,

Mercredi dernier les sections jo-

cistes masculines et féminines eu-

rent une grande soirée de cartes et

en plus une comédie institulée, Le

désappointement de Rébecca. La

soirée fut un succès, une nombreu-

se assistance, est venue se réjouir

tout en prenant part au tirage des

magnifiques prix donnés par des

généreux donateurs, dont nous don-

nerons la liste dans un autre numé-

ro de ce journal. Les sections J.O.«

C. et J.O.C.F. remercient eeux  

Le thé vert du Japon par excellence
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qui ont bien répondu à leurs appels, §

soit en don, ou en assistant a la

soirée. ?

SPORT: — |

Vendredi soir dernier au bowling
Larose, il eut deux rencontres en- &

tre:

Orange B. vs Sportif B.

Orange B. vs Coca Cola B.

  

746 804 T727—2277

Cette partie fut très intéressante,
malgré que

au complet. :

La deuxième partie entre le Co-

lui fit subir un blanchissage.

Coca-Cola B d
140 168 214— 522

 

R. Brassard i

P. Houle 132 110 157—- 399 ©
A. Bourrassa 140 183 135— 458 §
R. Guimond 149 157 108— 414
A. A. Frigon 126 108 123— 357 ,

687 726 737—2160 À
Orange B

P. Milot 143 157 201— 501
P. E. Béland 1653 160 115— 498 |
U. Guimond 162 118 155— 435 [
Livernoche 174 148 139— 461

L. Lamy 183 226 133— 542 À

815 809 743—2367

 

Mouvelles licences
d'automobiles

Le Département
annance que
cences d'automobiles sont of-
fertes aux antomobilistes de la
province de Québec depuis le j
15 novembre.

Les Nouvelles licences de la
province de Québec, pour l'an-
née 1936, sont jaunes avec des
chiffres noirs: celles-oi présen-
tant certaines analogies avec
celles émises, l'an dernier, par
I'Etat de New-York.

Les années dernières, la Pro-
vince n’émettait ces permis
que le 1er février. L’am: dernier |
la date en était avancée d'un
mois et ce dans le but de dé-
congestionner les bureaux é-
metteurs de licences. Cette an-
née le Département du Reve-
n11 en a encore avancé la date
d'émission de six semaines et
espère que les automobilistes

 

du Revenu

de cette heureuse innovation.
Le Département du Revenu

anticipe que les automobilistes
se procureront à bonne heure
leurs plaques indicatrices afin
d'éviter les inconvénients el
retards qui sont occasionnés
dans les dernières semaines
prescrites pour l'obtention de
ces permis. Les nouvelles li-
renoes seront émises aux mê-
mes bureaux que les années dernières.

les
A êq

Orange B A

G. Milot 141 116 115— 371 §

P. E. Béland 106 121 166— 393

A. Bourrassa 183 149 145— 477 \§

Tousignant 135 134 154— 423

L. Lamy Boss 169 200 180— 545 §

734 719 760—2213 §
Sportif B

A. Larose Boss 136 136 114— 386 |

Livernoche 134 168 179— 481

Perreault 179 196 134— 509

R. Guimond 90 148 174— 412

U. Guimond 207 156 126— 489 §

le Sportif n’était pas
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Bux causes

Ber, est la saison où il faut de-
Bander aux automobilistes de

@Miabilité de la température qui

Me période de l’année, qui est
M saison des pluies prolongées,
des brouillards, des gelées hâ-
lives, suivies de dégels rapides,

$line de 20,000 personnes chaque se
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ics Trois-Rivières a été élu E-
Mvêque Titulaire d’Anthédou et

-oadjuteur

Buire leur véhicule automobile

3 consécutives
pour le prix de trois. À ee prix. le

Memandez-nous les détails, Buroau

le jeudi, 5 décembre 1935. LE GOURRIER DE BERTHIERVILLE

Un anniversaire de Monseigneur Laflèche

 

Le 23 novembre 1935 il y eut
19 ans que Mgr Lafldche alors
rand Vicaire aux Trois-Ri-
iéres, aura été préconisé Eva-
ue une seconde fois, à l'âge
e 48 ans sa première nomina-
ion épiscopale ayant eu lieu
e 20 octobre 1849 alors qu'il
était missionnaire à l’Ile à la

et, c’est le 23 novembre 1886

rocureur ‘à l’Evêché et Curé

de Mer Thomas
1oo0ke, premier Evêque des T.-
ivières. I1 fut consacré le 25

ière consécration épiscopale
ans la Cathédrale actuelle.
L’Evêque Consécrateur fut

fgr Baillargeon, archevêque
e Québec assisté de NN. SS.

évêque de St-Hya-
inthe. Le prédicateur du jour

Révérend Charles Olivier Ca-
ron V.G. Chapelain des Dames
Ursulines.
Monseigneur Laflèche devint

évêque des Trois-Rivières le 30
avril 1870. En sa qualité de Pé-
re au Concile du Vatican il eût
pour théologien le T. R. Tho-
mas Caron V.G. Supérieur du
Séminaire de Nicolet.

Fondateur du Séminaire, le
19 mars 1874, il présida aux
noces d’Argent du collège Sé-
minaire de St-Joseph, le 24
juin 1885.

Mer Laflèche fut vicaire gé-
néral successivement des Evê-
ques, Provencher, Taché et
Cooke. Il fut un des princes de
l'éloquence sacrée au Canada
et l’un des plus grands jpatrio-
tes Canadiens-français. Il décé-
da le 14 juillet 1898 à l’hôpital 3
Joseuh des Trois-Rivières dans
la 80ème annnée de son âge Ja
Soème de son sacerdoce et la rateur distingué fut le Très 32ème de son Epicopat.
 

 

SOYEZPRUDENTS
À cette période de l’année

vs automobilistes doivent con-

e plus prudemment possible.
luoique les accidents d'’auto-
obiles soient susceptibles de

e produire en tout temps de

facteurs s'ajoutent
ordinaires d'aoci-

ents. L'automne, en particu-

ifférents

edoubler de prudence et de
récautions, à cause de la va-

ffecte considérablement les
onditions de roulement. À cet-

PETITES ANNONCES

L'Echo de Saint-Justin
er de Berthierville sont lus pa

et le

naine. SI vous avez quelque chose
vendre, à leuer ou A échanper. es

yez nos petites annonees — Vow
res surpris du résultat.

TARIF: 15 mots ou moins 35
lents; 1 sent par mot additionnel

Quatre 1

ites annoness wseront publiées
R8 nos deux journaux

FERMES DEMANDEES
On demande à acheter de 40 à 50

ermes situées dans les Comtés de
Berthier ou Maskinongé. Envoyez
ous les détails à M. P.-O. Coulom-

e, L'Epiphanie Qué.

BOIS DE CHAUFFAGE
A VENDRE

Nous avons environ 150 cordes de
pon bois de chauffage (sec) de 15 à
8 pouces, à vendre. S'adresser au
agasin W.-H. Gagné, St-Justin.

COFFRE-FORT à vendre, en très
ponne condition, mesurant 36 pcs
e hauteur 27 pce de largeur et 26
pcs de profondeur, s'adresser A L'E-

A
 

 

 

 

MOTEUR ELECTRIQUE,
orces, à vendre, En parfait ordre,

l'ayant servi que quelques mois.
padresser au bureau de l’Echo de
paint-Justin, St-Justin, P. Q.

A vendre, outillage complet et
Moderne avec glacière pour étal de
poucher, centre le plus commercial:
‘adresser à 45 rue Gaspard, Joliet-

e. Aubaine, cause maladie.

 

 

Voulez-vous collecter l’argent qui
fous est da? Vous pouvez faire vo-
re collection vous-même et faire

payer les plus récalcitrants par une
méthode de collection qui résussit.

l'Ajustement, Pour protection des

de 3|

des chutes de neige, créent une
foule de dangers qui n’existent
pas pendant les autres saisons
de l’année.

Les automobilistes doivent
être particulièrement prudents
dans les courbes et intersec-
tions de routes lorsqu’ils voya-
gent dans la campagne. Dans
les villes il leur faut aussi re-
doubler de prudence aux inter-
sections de rues. en montant
ou descendant des côtes, et
tout particulièrement près des
écoles ou des endroits où les
enfants se rassemblent.

Les chemins ruraux, généra-
lement étroits et bordés de fos-
ses profonds, sont une autre
source constante de danger et
I'automobiliste prudent se gar-
dera de rouler à une allure tel-
le qu’il ne soit pas certain d’a-
voir le contrôle absolu de son
véhicule.

L’un des principaux dangers
qui guettent l'automobiliste
durant l'hiver est le dérapage.
Dans la majorité des cas l’on
doit en attribuer la cause prin-
cipale non pas a la surface gla-
cée sur laquelle la voiture
doit rouler mais à la vitesse ex-
cessive que conduisent certains
chauffeurs (peu prudents. Le
seul moyen d'éviter le dérapa-
ge est de ne s’engager qu'avec
précaution dans les courbes,
au détour des rues et des che-
mins. et surtout de conduire
lentement et prudemment.
Nous crovons aussi utile de

recommander tout particuliè-
rement aux automobilistes de
faire examiner périodiquement
leur voiture car c’est surtout
à cette énoque de l’année que
le mécanisme de leur voiture
   

doit obéi» aux moindres com-
mandes. Faites examiner vos
freins fréquemmeut; c’est de
la plus grande importance.
Vous vous devez cette précau-
tion élémentaire à vous même
ct à vos concitoyens,
Même la vitesse moyenne.

considérée comme très sûre en
été, peut être dangereuse en
hiver. Même si vous êtes pres-
sés il vaut mieux conduire
lentement ct ne pas risquer da
blesser quelqu'un ou d’être la
cause d’un accident. Ne prenez
pas de risque. Vous gagnerez
peut être quelques minutes en
faisant de la vitesse, mais vous
prenez aussi la chance de bles-
ser sérieusement un de vos
concitoyens et même de vous
réveiller dans l’autre monde.
Une autre cause d'accident,

quoique dans une autre sphère,
qu’il convient de signaler à l'at-
tention des automobilistes est
le danger du monoxyde de car-
bone. À tous les ans des acci-
dents, le plus souvent mortels,
surviennent dans notre provin-
ce et sont causés par la négli-
gence coupable de certains au-
tomobilistes. Si tous les auto-
mobilistes prenaient la bonne
précaution de ne jamais faire
tourner le moteur de leur an-
tomobile dans un garage fermé
bien de ces accidents d’empoi-
sonnement seraient évités. Nous

Page §

 

mander aux automobilistes de
ne jamais conduire leur voilu-
re sans qu'il existe une venti-

lation suffisante à l'intérieur
de leur automobile pour assu-
rer l’échappement des gaz
mortels qui pourraient s’y ac-
cumuler.
Nous renouvelons nos con-

seils de prudence aux automo-
bilistes. Soyez prudents, Con-
duisez lentement aux inlersee- croyons aussi utile de recom-{tions des rues et dans les che-

\ ————— =
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niins étroits. Roulez toujours à
une allure telle que vous ayez
la certitude d'avoir le contrôle
absolu de votre véhicule au cas
où il se présenterait une cause
de danger quelconque. Prenez
ces précautions élémentaires et
ne foule d'accidents seront é-
VItes,

EE
Lisez et faites lire

Le Courrier de Benthierville

 

  

     

de ces appareils.

de paiement.

 
Ce dessin vous fait voir approximativement comment l'air circule dans la maison ordinaire.
Dans une maison à deux étages, même les coins les plus éloignés bénéficient del'air en circula-
tion—de l'air mobile qui circule dans un vaste espace et remplace l'air sec et contaminé.

Rendez votre demeure plus salubre
avec de l'air humidifié!

De l'air sec, chaud, sufocant n'est bon ni pour l'homme ni pour la bête
. et par conséquentil n'est pas

la cause principale de nombreuses maladies: la toux, les rhumes, les maux
de tête, etc. Vous pouvez éliminer cette condition en faisant installer chez-
vous un appareil pour humidifier l'air qui

© LAVE L'AIR!
© FAIT CIRCULER L'AIR !
© HUMIDIFIE L'AIR |

. . . et dont l'entretien ne coûte pas plus qu'une ampoule ERxg
électrique ordinaire.

Votre marchand d'appareils électriques vous donnera une démonstration
ous pouvez vous procurer à bas prix des modèles qui

sont pratiques pour maisons, bureaux et magasins, à des conditions faciles

bon pour les meubles! En plus il est
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« Religion - Morale - Education
Heureux l’homme qui craint le Seigneur, Et qui se complait dans l’observauce de sa loi. (Ps. III)

Immaculée Conception de la Très Ste Vierge
La foi à l'Immaculée Conception est immémoriale dans

l'Eglise; toutefois la proclamation officielle, définitive et in-
faillible de ce dogme ne date que du 8 décembre 1854, époque
où le pape Pie IX, dans une soldnnité incomparable, imposa
celle croyance à lous les fidéles. Une immense acclamation
de joie fit “cho dans tout l'uivers à la parole du pontife, et le
ciel lui-même dona son témoignage quatre ans plus tard
L'apparition de Lourdes eut lieu au commencement de l'année
1S58: Marie venait dire au monde: “Je suis l'Immaculée Con-
ception!” — Ce privilège accordé à la sainte Vierge avait él°
prédit et figuré dès l’origine du monde. Par son Immaculre

Conception. Marie devait écraser la tête du serpent qui a in-
troduit le péché originel sur la terre. Par son Immaculée Con-
ception. Elle est le lis parmi les épines. Par son Immaculée

Conception. Elle est la Toison de Gédéon, tour à tour demeu-
rant seule sèche au milieu de la terre couverte de rosée. ou
seule humerctée de rosée au milieu de la terre demeurée sèche…
— Comment pourrait-on raisonnablement supjposer Marie un
instant souillée du péché originel? La Mère de Dieu devait être
une demeure toute pure, un tabernacle sans tache pour le Fils
de Dieu. Si la gloire des parents rejaillit sur leurs enfants, il
en est ainsi de leur déshonneur; la tache originelle, en Marie
rejaillirait done sur Jésus-Christ lui-m‘me, ce qu'on ne peut ad-
mettre sans faire injure à la sagesse de Dieu. Non, Satan n’eût
jamais pu dire au Sauveur: “Toi qui prétends vaincre ma puis-
sance, sotiviens-toi que j'ai régné sur ta Mère.” L'Immaculée
Conception est digne de Dieu, digne de Jésus-Christ, et de Marie,
Cette grâce insigne établit déjà Marie, dès le commencement
de son existence. dans un ordre à part. L'homme qui naît souil-
1£ du péché originel est sujet à la concupiscence; Marie doit
être exempte de tout penchant au mal; ses sens aussi bien que
sa volonté tandent parfaitement à Dieu; en elle, nulle faute,
même involontaire; si Jésus est impeccable par nature, Marie
est impeccable par grâce: en Marie enfin, nulle imperfection:
“Vous êtes toute belle, est-il écrit, et il n'y a point de tache en
vous”. O vérité consolante pour
en aucihe manière les atteintes du démon, comme, à notre

rendreelle pourra nousprière,

nous! Si Marie n’a jamais subi

forts contre lui! Si
€!le n'a jamais connu l'ombre du péché, comme elle sera puis-
sante pour nous ej1 préserver ou nous en délivrer. Gloire à Dieu
dans l'Immaculée Conception de Marie.

 

LE R. FRERE ANDRE RETA-
BLI, SERA DES FETES DU

QUINZE

Le cher Frère André, CS.C.
«de l'Oratoire St-Joseph, a été
indisposé en cette dernière
quinzaine et il a dû, à son
grand regret, manquer ses heu-
res de bureau et les nombreux
pèlerins. T1 est maintenant ré-
Kabli.

Le

«pui à vu
nonagénaire,
grandir le

“grain de sénevé” au Mont-
Royal, pourra donc assister
aux grandes solennités du 15
«décembre prochain, lesquelles
marqueront le 18e anniversai-
re de la bénédiction de la cry-
te. 11 v aura, a cette occasion-
Ya. messe pontificale par S.
kixe Mgr A.-E. Deschamps et
sermon par le T. Père Joseph
Beaudry, C.S.C., de Saint-Lau-
rent.

Malgré les intempéries, les
¥elerins continuent de défiler
21 l’Oratoire au rythmede quel-
que deux millions par année.

HeureCatholique
La causerie religieuse à l’Heure

watholique du 8 décembre, organisée

war le Comité des Oeuvres catholi-

«ques de Montréal, sous le distingué

Watronage de S. Exc. Mgr Gauthier

sera donnée par M. Rosario Le-

vénérable
lever et

sieur, P.S.S. directeur du Grand

Séminaire de Montréal. Il parlera

de la formation du clergé au

XVIIème siècle.

Cette causerie commence à 5h.

Drécises. À 5h.20 audition de chant

religleux par la société Palestrina
sous la directiqu &e M. J.-N. Char-
bonneau. A 5h.45 causerie sur la

came en re mpeg + treEen

 

persécution religieuse au Mexique

et notre aide spirituelle par le R.

P. Albert Brossard, S.J., professeur

de Rhétorique au collège Ste-Marie.

x = XxX

LE CARDINAL VILLENEUVE ET

L'A.C.J.C.

Dans une entrevue donnée par le

cardinal Villeneuve à M. François

Veuillot et que publie la Vie catho-

lique de Paris, Son Eminence rend

ce témoignage à l’A.C.J.C.: “Notre

A.C.J.C. est également en bonne

voie. Comme votre A.C.J.F'., elle

est entrée résolument dans la voie

de la spécialisation. Nous attendons

beaucoup, nous aussi, de nos jocis-

tes, de nos jacistes et de nos jécis-

tes’.
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POUR L'EGLISE DU MEXIQUE

Loin de cesser, la persécution re-

ligieuse s'accentue au Mexique. Le

précident Cardenas se révèle encore

plus révolutionnaire, plus ennemi de

l'Eglise que son prédécesseur Callès.

Suivant le conseil du Souverain

Pontife, qui disait: “Le Mexique se-

ra sauvé par la prière,” l’épiscopat

de ce malheureux pays commence

une croisade de prières qui se ter-

minera par un triduum en l’hon-

neur de Notre-Dame de la Guade-
loupe, patronne du Mexique, dont
la fête a lieu le 12 décembre. Ce
tridunm aura lien les 9, 10 et 11.
Les catholiques du monde entier
sont invités à y prendre part.

Avec  l’autorisation de S. Exc.
Mgr Gauthier archevêque coadju-
teur de Montréal, l’Heure catholi-
que de Montréal consacrera sa
deuxième causerie le 8 décembre
prochain, de 5h.45 à 6h. (poste
C.K.A.C.) à faire connaître la
triste situation de nos coreligionna:- res du Mexique et invitera les ca-
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tholiques canadiens à participer au

triduum en l'honneur de Notre-Da-

me de la Guadeloupe. Aucune priè-

re spéciale n’a été fixée. On suggère

de réciter, soit à l'église soit dans

les familles, un Notre Père, un Je

LA PROPAGANDE COMMUNISTE

AU CANADA

Exposition de documents

Le communisme fait, au Canada

vous salue Marie,

fois l’invocation:

Guadeloupe, priez pour nous.

 

LES TABLETTES

ALGOLPAGUET
Combattent à l'instant le mal de

douleurstête, de dents, d'oreilles,
de rhumatisme, les névralgies. Exi-
gez les NEVRAGOL FAGUET. Prix
25c la boîte partout.

 

Coeur saeré de

Jésus, ayez pitié de nous, et trois

Notre-Dame de la

comme ailleurs, un gros effort de

propagande. La presse est sa prin-

cipale arme. Outre de nombreux

tracts et revues, il publie quarante

journaux en différentes langues. Et

il reçoit de l’étranger beaucoup de

publications,

Pour ouvrir les yeux de ceux qui

semblent ignorer ce danger, l’Ecole

Sociale Populaire expose à la Pales-

tre Nationale, à Montréal, du 6 ou

18 décembre toute une série de do-

cuments: journaux, revues, tracts,

affiches de provenance communiste

qui circulent au Canada et qu’elle a

amassés depuis quelques mois,

 

Bien que cette exposition soit

pr loin d'être complète, les pièces
Tel: Bureau 86 Résidence 804 € |qu'elles groupe sont assez importan-

J. M. BONIN 3 tes pour donner une idée de la pro-

Notaire Ÿ |pagande qui se fait et mettre en
Assurances 9 garde contre son danger. D’intéres-

générales Berthierville. Ÿ |sants graphiques ajoutent à son in-

000| Lérêt. :
“A votre service pour toutes ves Ÿ L'exposition est ouverte au cler-

assurances”. $ auxélèves desmaisons d'éducation
128 orHAMELIN Pa 4 accompagnés de leurs professeurs,

Bonalle , 3 aux membres des associations catho-

€ jliques (ces derniers devront être

A000munis de leur carte de membre).
“Médecine générale”

DR GERALD GERVAIS, M.D.

ex - interne

des Hôpitaux Ste-Justine et

Notre-Dame,

T&. 126, BERTHIERVILLE.

CONTRE LA GRIPPE
CONTRE LE RHUME

: ETC, ETC.

   

 

La Pharmacie Berthier

 

Toute autre personne qui désirerait

visiter cette exposition peut deman-

der une carte d'admission au Secré-

tariat de l’Ecole Sociale Populaire

(1961, rue Rachel, Est, Montréal).
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AUX FETES DE L'ANNIVERSAIRE

DE LA REVOLUTION

D'OCTOBRE

A l’occation des fêtes du XVIIIe

anniversaire de la Révolution d’oc-

tobre, Staline avait convoqué aussi

bien les diplomates étrangers que

les délégations des différents partis

communistes. Des attachés militai-

res coudoient done à Moscou les a-

Bitateurs bolchévistes employés par

les Soviets à décomposer les armées

nationales étrangères. Les commu-

nistes francais, dont la “Pravda”

publie les photographies, ont été

reçues avec des honneurs particu-

liers.

A l'occasion de cette anniversai-

re, le Komintern a lancé un nouvel

appel conçu en ces termes: “Vive
ENRG. la grande révolution prolétarienne!

BERTHIERVILLUR, Vive le pouvoir soviétique dans le

MOE

0400000001

04444040449|

Monde entier!” L'ordre du jour des
‘Une bonne dentition est Je secret

de la santé”.

Dr Antonio RENY, B. O. D.
CHIRURGIEN-DENTISTR

Tél. No. 119.
88 De Frontenae,

BERTHIERVILLE.
Le mercredi À St-Barthélemi.

AGOGCetrerte

141 De FrontenacTél. No. 37.

Maurice Breton
AVOCAT

Vendredi et samed! seulement.
Au bureau du Notalre Bodvin

BERTHIERVILLE, P. Q.

Tél. No. 115

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

109 De Frontenac

BERTHIERVILLD

ENCOURAGEZ NOS ..
ANNONCEURS. LotoaateteA4
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fêtes, signé par Vorochiloff, se ter-
mine par ces mots: ‘Vive l’armée
rouge des ouvriers et des paysans,
renfort inébranlable de la grande

révolution prolétarienne!"

 

SOYEZ FRANCS

Lorsque l'illustre fondateur de la
république des Etats-Unis, Georges
Washington était petit enfant, quel-
qu’un lui donna une hache en ca-
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le jeudi, 5 décembre 1935,

»

deau, Tout joyeux, il s’en alla of
sayer son outil et frappa tout ce Qui

se rencontrait sur son chemin. Day,
le jardin, 11 y avait un superbe pop,

|Mier auquel son père tenait benÀ
coup. Le petit étourdi le frappa de

sa hache et lui ft des entailles qu |
devaient le faire mourir.

Lorsque le père vit l’arbre, il fy§
vivement contrarié; à ce moment ÿ

aperçut Georges, sa hache à J; 3

main et soupçonna qui était le co.

pable. Coy

— Georges, dit-il, saistu qui ; §

massacré le pommier du jardin? Je

veux lui infliger une punition telle

qu'il ne puisse l'oublier,

L'enfant, après une seconde d'héil

sitation, s’écria: “Mom père, je ne N

veux pas mentir. C’est moi qui ai
coupé arbre et qui ai mérité la pu

nition.”

Tu as eu tort de couper le pom

mier que j'avais planté, répondit I §

père, et pourtant Georges, en me

disant la vérité, tu me dédommagesf

amplement de cette perte. Le cours |B
ge et la sincérité de mon fils ontf

plus de valeur que mille arbres eus

sent-ils des fleurs d’argent et de

fruits d’or. Va, et que l’aventure du

pommier te fasse souvenir toute ta

vie de dire, quoiqu'il en coûte, li

vérité, i

NOS VIEILLES COUTUMES

CHRETIENNES

Pourquoi ne pas dire l'’Angelus I.

au son de la cloche comme autre;

fois nos ancétres? Mais est-on seu 3

lement exact à ses prières du matin}:

et du soir? Les fait-on à genou
comme nos mères?

Avez-vous un chapelet indulgen JR

cié? Le portez-vous dans vos véte

ments de semaine et le récitez-vou

chaque jour en entier?

Et pour suivre la messe, avez

vous un paroissien, non pas un mau-

vais petit livre insuffisant mais un

paroissien commode et complet?

Et pourquoi les dames ne porté }

iaient-elles pas sur elles ostensible

ment une croix, de préférence avec le Christ? Cela les rappellerait sans}

doute à la modestie de la tenue.

Mais avez-vous au moins votre

scapulaire? )

Garde-t-on la coutume de faire le

signe de la Croix quand on voit

passer un enterrement, quend of

passe devant une croix, une chapel-

le, quand on part en voyage, quand}

un danger se présente?
A-t-on l'habitude de s'agenouil-

ler quand on rencontre le Saint-Ss-

crement que le prêtre porte aux

malades?

La prière en famille est-elle en
honneur dans nos maisons? Pour

quoi ne pas dire son Benedicite #-
vant les repas et les Grâces après
avoir mangé?

Faît-on une croix sur les palus
avant de les entamer? F'ait-on bénir
sa nouvelle maison? Avez-vous de
l’eau hénite? Un cierge bénit de ls
Chandeleur? Le laurier bénit de 

LE SALON LEO

TN
(7 Un permanant SANS ELECTRICITE deux |

genres: Jamal et Zotos.

SPECIAL POUR UN TEMPS LIMITE:
Permanent à l’huile $1.50 seulement. )

Salon Léo
Téléphonez auNg, 62pour votre appoiniement. |
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Rameaux?

vous offre
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otre * lement et l’amoncellement de| Ces délégués seront M. Henri C.ires intervalles.
District Electoral de Berthier bois et de pierres, chaque côté|Bois, chef du service de l'Economie! Au contraire, ceux qui pren-

du chemin, à St-Norbert, per-|Rurale au ministère de l'Agriculture. )nent l'offensive sont des gens

Election du 24 août 1931 — Election du 25 nov.1935 |sonne ne travaille depuis le 28/et M. M-H. Hudon, chef de la Sec- d'affaires qui n’ont pas peur

Bastien Mousseau Bastien Martinean|N°©Vembre. ton de l'Industrie Laitière, respec-id’élargir et de reculer de jour
1. Ville de Berthier 70 115 93 35 tivement président et secrétaire de en jour leur champ commer-

2, 60 67 _ 64 68 M. Sarto Fournier, à la Commission d'Industrfe Laitière|cial. Ceux-là se meltent à la

ÿ 3. 8 145 — 14 115 l’assemblée contradictoire de la province. tâche, se tracent une ligne de
+ Paroisse de Berthier 72 65 —- 7% 53 A Berthierville. Crest pour répondre® ne pros conduite et ne manquent point
5 35 42 46 47 arnerie cat sante invitation de M. em B|de la suivre à la lettre. .

6 48 58 58 60 apporte ‘e salub dU DEAU]Duryee, président du Milk Control| Au moyen de l'annonce bien
 st-Cuthbert comté de Maisonneuve que|Board de l'état du New-Jersey. MM.|fnite, de l'annonce persévéran-7 St-Cuthber on 8 — 159 i j'aurai l'honneur de représen- Bois et Hudon ont été chargés de re-lte, ils font connaître leurs pro-

qui a a S à Ottawa et dans lequel l’Hon.|présenter la Commission d'Industrie duits, chez eux et à l’étranger,
in? [8 9. thël 72 33 — 128 19 M. Arcand ministre de Travail|Laitière à cette importante conféren-|à la ville et à la campagne, et
n tell M0. St-Barthélemy 82 34 — 101 42 dans le cabinet provincial, se-|ce au cours de laquelle seront discu- cela, constamment. Il va sans

ue !. 87 135 — 107 128 ra élu PAR ACCLAMATION.|tés les nombreux problèmes de la rà-ldire qu'ils en retirent de pré-
e dhéÿ 2 . 73 56 — 118 31 aujourd'hui même.” glementation du commerce du lait|cieux avantages matériels.
je ne M3. St-Viateur 38 29. — 51 20 On sait que M. Arcand fut|aux Etats-Unis. Le malheur est que plusieurs.
qui a 88%. lle Dupas 55 39 — 78 31 battu malgré la machine élec-| M. Hudon et d'autres membres delde nos marchands locaux ne
la pu 5. Ile St-Ignace 81 7% — 125 64 torale par son adversaire M.|la commission ont déjà eu l'occasion |semblent pas s'apercevoir de

:. I ; 21 49 — 55 22 William Tremblay et jpar une|de rencontrer M. Duryee récemment,|la chose jusqu'à ce qu’ils
e pon J 7. Lanoraie 34 37 — 47 35 majorité de plus de trois mille|et dans sa lettre d'invitation, le pré-|conslatent un beau jour qua
ndit 1. JS. 77 8 — 8 104 voix. sident du Milk Control Board décla-|les maisons de commerce é-
np me 9. 42 36 -_ 33 52 —_— re que les discussions qu'ils eurent {rangères ont fait un joli trou
mages JPN. Si-Norbert 98 40 —— 97 58 A OTTAWA alors sur les méthodes de règlemen-[dans leur clientèle et par le

cours: SL. . 62 20 -— 56 35 —_— tation mises en pratique par la com-{{yi{ mdéme absorbé une grossa
lis ont MP? Par. St-Gabriel 5 16 _ 33 41 Grosse besogne en main. mission provinciale ont largement |part des profits qui devaient
es eux MP 3. 63 7 — M 42 _— servi les fins du Milk Control Board.|leur revenir de droit.
t de PE. 31 9 — 28 17 Avec la conférence inferpro-|Et il ajoute: “Vous nous alderiez -
ure du YE. 28 7 — 28 11 vinciale qui s'ouvrira lundi|beaucoup si vous pouviez assister à POUR L'AME DE MAMAN
ute : [JPC. Vil. St-Gabriel 95 32 _ 67 60 prochain, la session fédérale|cette conférence et nous exposer la _—
ate, 1a JET. 70 43 _ 58 64 que l’on croit devoir être fixée|situation concernant la règlementa-| Un enfant de neuf ane venait d'as-

us. 85 38 —— 44 81 au 23 janvier et la conférence|tion du lait dans la province de Qué-|sister aux derniers moments de ea
i rep). St-Damien 44 25 —— 61 30 impériale qui aura lieu à Lon-|bec et le Canada en général.” pieuse et tendre mère, Il avait en-
ws WB 89 71 _ 80 87 dres dans le courant de 1'6t{4| Cette invitation du Milk Control [tendu sortir de ses lèvres mouran-

1. Saint-Charles- 75 32 — 104 72 prochain, le gouvernement|Board, du New-Jersey, est certaine-[tes cette suprême recommandation:
2. 63 30 _ 70 32 de M. King a devant Ini, plu-|ment un beau témoignage rendu à|“Mon enfant, tu prieras bien pour

423. Lavaltrie 4 42 _— 52 55 sieurs mois de grande activité.|l'oeuvre réalisée à date par la Com-|moi n'estce pas?...” Bt voila que
ngelui fp; 27 25 — 40 19 mission d’Industrie Laitière, de mé-|tout, à coup s'élève en cette jeune
autreJBVil. de Lavaltrie 33 27 —— 158 52 AU REVENU NATIONAL. |me qua la compétence et au zèle|âme une pensée sublime. Une voix

mn sel: WG St-Zénon 124 50 -— 11 67 - des officiera qui la composent. mystérieuse la remue intérieurement
math} 27. St-Michel 113 63 — 64 36 Les hauts fonctionnaires de - et lui dit: “Enfant, sois prêtre...

genou gs 63 3% — 39 53 de ministère sont un peu sur|L’ANNONCE INDISPENSABLE|tu diras un jour la messe [pour ta
- —_— - les épines par suite des mil- _— mère”, L'enfant écoute, il comprend:

lulger- 8 TOTAL: 2479 1836 2897 2032 liers de demandes de rensei-| Dans le réveil] des affaires|“Oui, mon Dieu, me voici prêt à ac-
s vête Majorité Libérale 643 865 gnements relatifs à l'applica-|AUi s'annonce, la publicité est|cueillir votre volonté. Puls se pen-
E-VOU! Voteurs Imscrits 4898 5532 tion de la nouvelle entente ré-|&ppelée à jouer un rôle dejchant à l'oreille de son pauvre père

‘otes donnés 4315 4929 ciprocitaire de commerce avec|Premier plan. lit pour cause. [accablé par la douleur, il lui mur-
avez les Etats-Unis. En raison de là concurrence|mure cette parole surprenante: “Pa-

A mau ’ . On sait que le nouveau frai- excessive qui ‘ extsle aujour- pa, je serai prétre et je viens de pro-

ais we ° ° a 2 té entrera en vigue ; d’hui dans toutes les lignes de|mettre au Bon Dieu de dire ma {pre
et? onstatations quelques Jours apres | élection janvier prochain. le der commerce, la publicité “est de-|mière messe pour l'âme de maman”.
porte) °. ° —_— venue non seulement un fac-{Le pére attire son cher fils dans sea

sible provinciale 500,000 VOTES DE PLUS |leur utile, mais presque indis-|bras et le tint longtemps pressé eur
a ave QU’EN 1930. peusable de réussite. Il en esi|/son coeur, Au milieu de son immen-

t sans tar . \ . : un peu du commerce comme|se chagrin, il goûtait la plus suave
de. SANS COMMENTAIRES de notre école à Berthierville, Envegistrés a la récente de A guerre, avec cette diffé-[consolation qu'il eùt jamais éprou-
votre . dans les derniers Je pins. flection ‘ rence, cependant, que le mar-|vée de sa vie. La parole du petit

0 Saint-Cuthbert. DE sdiontionet la san. chaud doil beaucoup plus sou-|avait fait renaître l'espérance au

freBR |. lendemain des élections,|4a. à plus tard. Les électeurs  eanadiens ont|Vent que le soldat prendre l'of-{fond de son &me,
| vBE.. {ravaux pour la construc-| ’ : donné wn demi-million de vo-[fensive Ceux quirestent sur la| Beaucoup de pauvres parents sont
nn du pont de St-Cuthbert, é- A Ja Pépinière. tes de plus à la dernière éloc- défensive, c’est à dire qui nejabandonnés après leur mort,

harpe" icnt arrêtés: quelques-uns eeme——— fion fédérale qu’à l’élection do|se servent pas de l'annonce| ..Pères et mères, ne vous oppo-
quand 3,cordent a dire que lescré-|_ Alors qu’on payait plus de|1930, d’après la compilation|POUr faire connaître leurs mar-|sez jamais à la vocation de votre

ils ne furent pas autorisés|200 personnes à la Pépinière a-|complète des votes faite par Ja|Chandises, courent de grandsjenfant, gil veut être prétre; vous
nou;r le ministère de la Voirie:|vant le jour du vote, il n’y en a|Presse Canadienne. Un tota] do|Tisques d’être déclassés par mourrez contents, car vous vous se-
nt-5- Bis fera-t-on l'honneur dejplus que 18 maintenant. [4.392.227 votes a été enregistré |leurs compétiteurs. rez assurés d'avoir quelqu'un qui
8 BSnolques éclaircissements? _—_— par fout le pays. Les libéranx! Quels sont les marchands priera pour vous et qui offrira la

Dans les chemins onf obtenu plus de 2,000.,000 de|GUi se tiennent sur l'offensive Salnt-Sacrifice a votre intention.
le MA Rerthierville. en Construction. votes, les conservateurs 1,362,/êt quels sont ceux qui se tien-
Pour- —" , 614 et les autres partis se sont nentsur la défensive? Il est très
ee Contrairement à ce’ qu’on| Malgré le mauvais état des partagé le reste des votes facile de s’en apercevoir. On| Prier sens attention, c’est oublier

ensait, il ne fut pas question |routes pour St-Gabriel spécia- i * ie n’a qu'à surveiller et à feuille-|de mettre l'adresse sur la lettre que
pains —2=rrecr ee — , . ter journaux, périodiques et|l'on écrit à Dieu. Comment s'étonner
bent Un bean témoignage revues de toutes sortes pour si Dieu ne répond pas.
do Is guer les uns des autres.

“À |, SOYEZ UN HOMME FORT... ur Québec Le cefimerce qui se” donnes
po uenec sur la défensive sont ceux que EXPLORATRICE DE

LP . + . un homme fort est précieux. — le pessimisme étreint, ceux qui RETOUR
| Aoquérex des forces et conser- La Commission d'Industrie LaitièreIne croient pas à la nécessité de —
4 des est invitée à exposer son oeuvre |se faire connaître au moyen def Mme J. Norman Henry ef savez-les en faisant usage A1 re ; ; : of ;

‘ PILULES MORO, ce bon tonique a conférence organisée par |la réclame intelligente et bor-[fille âgée de 20 ans sont arri-
. ’ la Milk Control Board du ne, de la réclame continue et|vées à Vancouver dernièrement

contre : New-Jersey. persévérante. Les marchands|aiprès un voyage de 1200 milles
faiblesse _— et les maisons de commerce|dans les bois de la Colombie-

x) manque d'appétit ; Les 9 et 10 décembre qui se tiennent sur la défensi- Britannique. Elles ont suivi en
fatigue habituelle >. —_ ves scnt encore ceux et celles|grande partie la route que l’ex-
nervosité ue TE, Québec, 23 novembre 1936. — Deux|qui bien qu'ayant foi en la ver-|pédition Badeau dut abandon-

1k " officiers de la Commission d’Indus-ltu de la bonne publicité, n’o-jner l'an dernier, c'est-à-dire
épuisement trie Laitière de la province de Qué (sent pas annoncer comme iljentre la Rivière Liard et la Cô-

bec représenteront celle-cl & la con-/convient et aussi souvent qu’ilite. Dans ce voyage Mme Henry
l Pi LULES MORO: férence des états du centre amérl- convient; ceux et celles qui li-jet sa fille étaient accompa-3 cains qui se tiendra à Trenton, New-[mitent plus que de raison leur|gnées de six hommes et de 29

Cie anéétenle Micro, 1004, ru0 8.-Denis, Montréal, Jersey, les 9 et10 décembre, atonipublicité et qui n’annoncent|chevaux. Elles ont fait envie
{j M ,' appris hier: - eurs marchandises qu’à de ra-jron 200 milles à pied.   
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Pelletier et Cléophas Boisjoli, on-

cles du défunt.

Suivaient je cortège: MM. Joseph
In Memoriam

 

Lavaltrie : Villeneuve, maire du Village de La-

Mardi dernier eurent lieu À La- valtrie, Pierre Pelletier, maire de la

valtrie les funérailles de M. Joseph Daroisse; J-A. Barrette, N.P., ex-,

Octave Martineau, époux de Marie-, qéputé de Berthier, Joseph Hétn,

Louise Giguère. La levée du Corps puaire de St-Sulpice, J.-A. Brouillet,

fut faite par M. le Curé H. Lacha-! paire de l'Assomption, R-A. Musy,
pelle, de Lavaltrie. Le service fut René Massue, A. Ferland, Médéric

chanté par M. l'abbé Michel Beau- Lacombe, C.-E. Marcoux. Edgar

doin, curé de l’Assomption, confrè- Miron, Zénon Robillard, Ls-Joseph
re de classe du défunt. assisté de  Robillard, N.P.. Joseph Dubreuil,

MM. les abbés Arthur Cadot, curé Léon Mercier, Thomas Ducharme,
de Ste-Anne des Plaines, autre con- N.P.. Henri Mousseau, Zénon

frère du défunt, et Fortunat Morin! Bourdelais, O. Miron, E. Picard. E.

de Montréal. Robitaille. J. Hervieux, J. Perreault,

Des messes Albert Chenard, J.-Paul Trudel, J.-

furent célébrées par MM. les abbés! Boivin, N.P., A. Lamarche, Na-

Louis Laporte, curé de Verchères, ot aire Laporte, Ernest Lacombe, Ar.

Donat Martineau. | Lescault, Donat Robillard, A. Pelle-
Le deuil était conduit par les fils ior Aug. Miron, J.-Bte Rivest, L.-

du défunt: Aurèle Martineau, sé Joseph Morin, avocat, Achille Hé-
rant de la Banque Canadierne-Na- tu, Pierre Hétu, Emile Goyette, Ls-

aux autels latéraux

tionale, et RobertA ae. | Joseph Lacombe, J.-A. Dufault, Alp.

frères: Dr EH artineau, Mont! Girard, Armand Laporte, Philippe
réal, Donat Martineau, ptre-profes-:, …… |{Hétu, Etienne Plouffe, Philippe Vil-

de l'Assomption: |jeneuve, Emile Robilard, Dr J.-A.

MM. Geo. GIBUCTE| A rchambaut, J.-A. Beauchamp. N.
P., Georges Boisjoli, Dr Gecrg#3

Lacombe. F. Crépeau, Eugène Raus-

sin, René Martin, libraire, Octave

Brien, J.-G. Mercier, Honorius Hé-

tu, J.-H. Nault, Léonilde Robil-

lard, J.-A. Archambault, N.P , Di

Joseph Latour, Pierre Hétu, René

Hétu, Lactance Cailloux, Alfred La-

montagne, W. Loiselle, B. Forest,

Dr Alphonse Rondeau, Trefflé Ron-

deau, Conrad Pelletier, G.-A. Da-

seur au Collège

ses beaux-frères:

et Jean-Louis Lajoie; ses petits-fils:

Charles, Jean, Claude Martineau, ses

neveux: Maurice. Guy, Yves, Réal

Martineau, Jean-Mprie Lajoie: ses

cousins: Roméo Champagne, de La-

noraie, Dr Paul Bourgeault et Ro-!

méo Brault, de Montréal.

La chorale, sous la direction de

M. l'abbé Aristide Léonard, profes-

seur au Collège de l'Assomption ex-

écuta la messe de Yon: M. Gédéon

Boucher, professeur de Musique, | viault, J.-H. Aubé, Louis Rivest, D.
touchait l'orgue. Lamarche, Albert Rondeau, Fran-

Assistaient au choeur: MM. les çois Hétu, Charles Hétu, Lionel

abbés Pierre Gauthier, Supérieur, Vaillant, Nap. Perreault, Omer

Emile Jarry, Directeur, Siméon Pel-

letier, Procureur, Hervé Lussier,

Préfet des Etudes, Henry Gates, F.-

Hervieux, père, Omer Hervieux, jr.,

A. Giguère, D. Racine, G. Boisjoli,

Fabi Boisjoli, Hé lt, Emi!
X. Tousignant, Ernest Turcot, An- 2 en sjoli, Ls nau moe
tonio Thibod Emili Bérard Martineau, C.-H. Chénevert, Clé-

onio oceau, mien Tard, ment Brault, C. Perrault, Roland
Alphonse Trottier, Henri Bellemare,

Wilfrid Racette, Alexandre Vallée,

Victor Savaria, Gérard Laporte,

Henri Forest, Emile Cormier, Blaise

Emile Pléau, Donald Ducharme,

professeurs du Collège de l’Assomp-

tion, Adélard Desrosiers, Principal

de l’Ecole Normale Jacques-Cartier,

Elie Deschênes, curé de Ste-Mélanie,

Amédée Forest, curé de Ste-Marie

Salomé, Jean-Bte Chagnon, curé de

St-Michel des Saints, A.-Albert Mé-

lançon, professeur à l’Ecole St-Sta-

nislas de Montréal, Léo Lavigne, vi-

caire à St-Ambroise, Montréal: Chs-

E. Desmarais, vicaire à Mile-End.

Rosario Chagnon, vicaire à Ste-Clo-

tilde, René Bachand, vicaire à St-

Pierre Claver, Joachim Forest, Vi-

caire à St-Vinent de Paul, A. Mon-

dor, vicaire à St-Anselme, Albert

Lefebvre, vicaire à Lavaltrie.

Les porteurs étaient MM. Romu-

lus Martineau, Emery Martineau, E-

mery Mousseau, Alphonse Hétu,

Joseph Pelletier et Siméon Pelletier.

La quête fut faite par MM, Georges

Hervieux, F. Giguère, Nap. Giguère,

Docteur Charles Giguère, Hormisdas

Chaussé et autres.

La famille de M. J.-O. Martineau

a reçu de nombreux messages de

sympathies, entre autres, de M. Ls-

Philippe Geoffrion, Greffier de l’As-

semblée Législative, Québec, de M.

le Recorder Amédée Thouin, des

Maisons J.-A. Beauséjour, de Mont-

réal, Mailler et Bourdon, de Shawi-

nigan Falls, de M. Joseph Lajoie,

Worcester, Mass.,, de M. J.-A. Na-

deau, Montréal.

Le Courrier de Berthierville offre

ses sympathies a4 la famille Marti-

neau.
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HORAIRE DU PACIFIQUE CANADIEN
TOUS LES JOURS
  

DIRECTION EST —

De Berthier: 2.27 a.m. Local, Arr. Québec: 6.45 a.m.
De Berthier: 5.58 p.m., Local et Rapide, Arr. Québec 10.00 p.m.
De Berthierville 6.10 p.m. Local et Rapide, Arr. Québec 10.00 p.m.

TOUS LES JOURS DIMANCHE EXCEPTE

DIRECTION EST

De Berthier, 9.52 a.m., Local; Arr. Québec: 1.10 p.m.

DIMANCHE SEULEMENT

De Berthier: 11.12 a.m.; Rapide, Arr. Québec, 2.00 p.m.

TOUS LES JOURS

DIRECTION OUEST

De Berthier, 4.17 a.m., Local, Arr. Montréal, 6.50 a.m.

TOUS LES JOURS DIMANCHE EXCEPTE

DIRECTION OUEST

De Berthier, 10.45 a.m., Local, Arr. Montréal, 12.35 p.m.
De Berthierville, 2.45 p.m. Local et Rapide Arr Montréal 6.00 p.m.
De Berthierville, 6.10 p.m., Local, Arr. Montréal, 8.10 p.m.
De Berthier, 6.17 p.m., Local, Arr. Montréal 8.10 p.m.

DIMANCHE SEULEMENT

De Berthier, 6.41 p.m., Local, Arr. Montréal, 8.20 p.m.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

!
| Assemblée Législative

: La section 74 de l'‘Acte de
l'Amérique” Britannique du
Nord, 1867” paragraphe 2 cré-
ait une législature provinciale
pour Québec.

Le comté de Maskinongé a-
vait droit d’élire un député.
Les premières élections gé-

nérales sous la confédération
se firent en août et septembre
1867.

| Alexis Lesieur - Désaulniers,
avocat conservateur, fut élu
sur F.-T. Fontaine, par 108
voix, Désaulniers fut député
du 4 septembre 1867 au 27 mai
1871.
Aux élections générales de

Juin et juillet 1871. Moise Hou-
de, libéral. fut élu par 171 voix
sur A.-L. Désaulniers. Houde
fut député du 20 juin 1871 à
1875.
Moise Houde fut de nouveau

flu aux élections générales de
1875 sur Alexis-L. Désaulniers,
par 216 voix. Houde fut dépu-
té du 7 juillet au 22 mars 1878.
Auxélections générales de

1878, Fdouard Caron, conser-
vateur fut élu par 264 voix sur
A.-B. Lafrenière et Moïse Hou-
de. Caron fut député du 1er
mai 1878 à 1881.
Aux élections générales de

1881, Fdouard Caron fut élu
par 623 voix sur J. Marchand.
Caron fut député du 2 décem-
bre 1881 à 1886.
Les élections générales de

1886 donnèrent le résultat sui-
vant: Edouard Caron, élu par
65 sur A.-B. Lafreniére. Caron
fut député du 14 octobre 1886
au 29 septembre 1887.
A l’élection partielle de l'an-

née 1888, J.-Hormisdas Legris.
National, fut élu par 58 voix
sur Édouard Caron. J.-H. Le-
gris fut député du 28 avril 1888
au 9 mai 1890.
Aux élections générales de

1890, Joseph Lessard, conser-
vateur, fut élu par 41 voix sur
J.-H. Legris. Lessard fut dépu-
té du 17 juin 1890 au 22 décem-
bre 1891.

Les élections générales de
1892 donnèrent le résultat sui-
vant: Hector Caron libéral, é-
lu par 25 voix sur Joseph Les-
sard, Hector Caron fut député
du & mars 1892 à 1897.

; Aux élections générales de
1897. Hector Caron fut élu par
463 voix sur Edouard Désy, a-
vocat. Caron fut député du 11
mai 1897 à 1900.
Aux élections générales de

1900, Hector Caron fut élu par
jaéclamation. Caron fut député
du 7 décembre 1900 à 1904.
| Hector Caron avant accepté
en 1904, la place de Surinten-

etedntentrdaete
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Le passé politique du comté de Maskinongé

 

dant des Mines et des Pêche-
ries, & Québec, il démissionna
comme député.
A l’élection partielle, Geor-

ges Lafontaine conservateur
fut élu par 74 voix sur Antonin
Galipeault, avocat de Québec.
Aux élections générales de

190%, Georges Lafontaine fut é-

lu par 252 voix sur Jérémie-L.
Désaulniers. Lafontaine fut dé-

puté du 25 novembre 1904 à
1908.
Aux élections générales de

1908, Georges Lafontaine fut é-
lu par 88 voix sur Pierre Géli-
nas. Lafontaine fut député du
& juin 1908 à 1942.

Les élections générales de
1912 donnèrent le résultat sui-
vant: Rodolphe Tourville, libé-
ral. élu par 87 voix sur Georges
Lafontaine. Tourville fut dépu-
té du 15 mai 1912 à 1916.
Aux élections générales de

1916, Tourville fut élu par 372
voix sur Arthur Baril de Mas-
kinongé. Tourville fut député
du 22 mai 1916 à 1919.
Aux élections générales de

1919, R. Tourville fut élu par
725 voix contre L.-A. Lamy, de
Louiseville. Tourville fut dé-
puté du 23 juin 1919 à 1923.
Aux élections générales de

1923, R. Tourville fut élu par
303 voix sur Armand Lamy, de
St-Léon. Tourville fut idéputé
le 5 février 1928 au 16 mai
1927.
Aux élections générales du

16 mai 1927, Joseph-Wellie Ga-
gnon, libéral fit la lutte à Adé-
lard Bellemare de St-Paulin.
Gagnon fut élu par 539 voix.
Wellie Gagnon étant décédé

le 17 décembre 1929 le siège
de Maskinongé demeura va-
cant jusqu’au 4 novembre 1930.
Une élection partielle eut lieu
le 4 novembre 4930 entre
Louis--Joseph Thisdel et Ar-
mand Lamy, cultivateur de St-
Léon. Après une lutte très con-
testée L.-J. Thisdel, libéral fut
élu par 345 voix de majorité.
Aux élections générales du 24
août 1931, Thisdel eut pour ad-
versaire Maxime Bourassa
contracteur de Sf-Paulin. This-
del fut élu par 702 voix de ma-
jorité, Aux élections généra-
les du 25 novembre 1935, This-
del eut encore pour adversaire
Maxime Bourassa, de St-Pau-
lin, 71 fut élu par 1025 voix de
majorité.
En résumé, le comté de Mas-

kinongé a été représenté de-
puis la Confédération par A.-L.
Désaulniers. du 4 septembre
1867 an 27 mai 1871: Moise
Houde. du 20 juin 1871 au 22
mars 1878: Edouard Caron, du
ler mai 1878 au 29 septembre
1887: J.-H. Legris, du 28 avril
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; Gaston ALLARD,
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81 vous désires en

Courtier ea

Résidence: 168 Frontenac.

Assurance,

et de tout instant,

Places vos risques et remponsabilités de tous genres par
l'entremise de

Laurent Roy
Représentant des meilleures Compagnies Canadiennes-França

Américaines et Anglaises, foe.

Informations fournies avec plaisir et entière satisfaction sur
chacune de vos difficultés à résoudre.
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Assurances

Tel, 190 Berthierviile.

le jeudi, 5 décembre 1935, i

 
1888 au 8 mai 1890; Joseph
Lessard, du 17 juin 1890 au ,
décembre 1891; Hector Caro}
du 8 mars 1892 a 1904; George;
Lafontaine, 1904 à 1912; Rodol

à 1927. Wellie Gagnon du fi
mai 1927 au 17 novembre 192!
L.-J. Thisdel du 4 movemb'}
1930 au 25 novembre 1935.

vivant du comté de Maskinon,
gé à la législature de Québech
est M. Hector Caron, de Quék
bec.
De 1867 a 1935, soit un es

pace de 68 ans, nous avonse
10 députés pour nous repr
senter à l'Assemiblée législati-
de Québec. Celui qui a détem
le mandat provincial le plu
longtemps a été M. Rodolph:}
Tourville qui nous représent
pandant 15 ans, Puis vinrer
M. Hector Caron, douze ans.
G. Lafontaine, huit ans, M.
douard Caron, meuf ans,
Moïse Houde, sept ans et A.-L
Désaulniers, quatre ans. à

DuVern.

 

 

“La formela plus pure souslaquelle le|}
tabac peutêtre fumé.’

 

 

Ecoutez l’Emission Sweet Caporal.
Tous les mercredis soirs, à 8 heures. 

 

= %

IGARETTES

SWEET
JVOUT
ses maintenant, comme série compê à

or” portentjf"MaesdePain” w'isporte quelnoi 
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Le seul ancien député su-Ë
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